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AVI S 

< * ‘ • ' • • v 

• * »li 

Su R les Corrections de Nomenclature à faire 
dans cette Instruction , en conséquence de 
la Loi du 1 8 Germinal , an troisième. 


L E décret de la Convention nationale, du 
août 1793, en adoptant le nouveau système des 
poids et mesures présenté par l’académie des scien- 
ces , et ordonnant que ce système serait établi dans 
toute la République , avait chargé la même acadé- 
mie de composer un livre élémentaire contenant 
des instructions simples sur la manière de se servir 
des nouvelles mesures , et de pratiquer les opéra-" 
rions d’arithmétique relatives à la division décimale. 

L’académie fut supprimée peu de temps après ; 
mais les travaux relatifs à l’établissement des nou- 
veaux poicls et mesurés furent continués par une 
commission créée à cet effet et composée des mêmes 
savans qui s’étaient déjà occupés du nouveau sys- 
tème. 

Cette commission ne tarda pas à remplir le 
vœu de la loi; elle publia, dès l’an 2, un ouvrage 
élémentaire ayant pour titre : Instruction sur les 
mesures déduites de la grandeur de la terre ; elle fit 
ensuite paraître le même ouvrage sous une forme 
plus abrégée et plus simple , afin d’être utile à un 
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plus grand nombre de citoyens; l’une et l’autre 
instruction ont été répandues avec profusion , et 
réimprimées dans un grand nombre de districts , 
sur l’invitation du ministre de l’intérieur. 

Des circonstances impérieuses détournèrent pen- 
dant quelques temps l’attention du gouvernement , 
de l’affaire des poids et mesures ; mais ce temps ne 
fut pas entièrement perdu pour elle ; il donna lieu 
à quelques savans d’examiner de plus près la no- 
menclature annexée à la loi du i .** août 179 3 ., et 
d’en proposer une nouvelle à-la-fois plus simple 
et plus méthodique. 

Celle-ci a été adoptée définitivement par la loi 
du 1 8 germinal , qui contient d’ailleurs toutes les 
dispositions nécessaires pour accélérer la fabrica- 
tion et l’émission des nouvelles mesures. 

On pourrait croire , d’après cette dernière loi > 
que les instructions publiées par la commission 
temporaire des poids et mesures, et les autres ouvra- 
ges de ce genre , fondés sur l’ancienne homencla- 
ture , sont devenus inutiles ou même nuisibles , 
à cause de la confusion des noms qui peut en résul- 
ter; et ce serait une vraie perte pour le public, de 
ne pouvoir profiter de ces instructions qui ont été 
rédigées avec beaucoup de soin et de clarté , par 
des savans du premier ordre; mais une seule obser- 
vation dissipe ces craintes. Le nouveau système des 
poids et mesures a été conservé dans son entier 
par la loi du 1 8 germinal ; les choses sont toujours 
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les mêmes, et il n’y a que quelques noms de chan- 
gés. II suffit donc de la simple substitution des 
nouveaux noms aux anciens, pour que les ouvrages 
dont nous parlons recouvrent toute leur utilité , 
et contribuent efficacement à la propagation du 
système. Les corrections sont nombreuses , et il 
importe de les faire avant la lecture de l’ouvrage ; 
mais en cela il n’y a aucune difficulté, et nous 
allons donner là-dessus tous les éclaircissemens 
nécessaires. 

Mesures de longueur. 

La dix millionième partie du quart du méridien 
est toujours l’unité principale des mesures de lon- 
gueur ; elle conserve le nom de MÈTRE , et on 
continue d’appeler décimètre , la dixième partie du 
mètre; centimètre , sa centième partie; millimétré, sa 
millième partie. 

Les multiples du mètre ont reçu des noms nou- 
veaux. On appelle maintenant décamètre , une lon- 
gueur de io mètres; hectomètre, une de ioo; 
kilomètre, une de 1000 ; et myriamètre , une de 
i oooo. 

Le miliaire est par conséquent la seule unité dont 
on ait changé le nom en celui de kilomètre , ce 
qui fournit cette correction : 

Nom ancien. Nom nouveau. 

- - Miliaire Kilomètre. 

Dans les nouvelles dénominations on se sert , 

A a 
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comme on vient de voir, des noms abre'ge's, deçà , 
hecto , kilo , myria , mis devant le mot radical métré , 
pour désigner des unités dix fois, cent fois, mille 
fois , dix mille fois plus grandes que le mètre , et 
on continue de se servir des abrégés déci , cer.ti , 
milli , pour exprimer des quantités dix fois, cent 
fois, mille fois plus petites. L’étymologie de ces 
abrégés est tirée du grec pour la série ascendante , 
et du latin pour la série descendante; ils s’adaptent 
d’ailleurs à tous les genres de mesures, et mettent 
ainsi dans les differentes parties du système toute 
la simplicité et l’harmonie désirables. 

Mesures agraires. 

On appelait précédemment are , un quarré de 
100 mètres de côté; On appelé maintenant du 
même nom un quarré cent fois moindre , ou qui 
n’a que dix mètres de côté. Voici la correspon- 
dance des anciens noms aux nouveaux. 

: .• ::: • ■ / ■ : r 

Noms anciens. : Noms nouveaux. 

\ 

Are Hectare. 

Déciare Décafe. 

Cêiuiorè Are. 

- . . .. . / \ O . 

On conçoit , par ce qui a été déjà dit , pourquoi 

décaare ou décare représente 10 ares , et pourquoi 
hectaare ou hectare en représente 100. De même 
tiloare ou kilare serait une étendue de i ooo ares , 
et myriare une de ioooo. Un système méthodique 


Digitized by Google. 


> 


( J ) 

de nomenclature a cet avantage qu’il fournit les 
noms des choses mêmes dont on ne fait point usage. 
Dans les mesures agraires on ne fera guère usage 
que de l’are qui remplacera la perche quarrée, de 
l’hectare qui remplacera l’arpent , et peut-être du 
myriare pour. évaluer les grands territoires. , 

Remarquez que le centiare , dans la nouvelle 
dénomination , revient au mètre carré. 

Aie sures de capacité. 

II y avait ci-devant pour ces mesures deux sortes 
d’unités ; l’une , appelée pinte et ensuite cadil , était 
égale au décimètre cube; l’autre appelée cade valait 
mille cadils ou un mètre cube. Dans la nouvelle 
nomenclature , Je . litre, est précisément la même 
chose que le cadil, et les autres mesures se déduisent 
du litre, comme on le voit dans le tableau suivant. 


Noms anciens, Noms nouveaux. 

Cade Kilolitre. 

Décicade . i .... .'. . ......... . Hectolitre. 

Centicade. , . .Décalitre. 

t ' * . ' • 

. Pinte ou CadiL* . . Litre. 

Dceicadil, . . V. V. . . . . Décilitre. 

Cenùcadil . Centilitre. 

Poids. 


Trois unités principales de poids avaientété choi- 
* $ies dans l’ancienne nomenclature. La moyenne 
appelée grave , représentait le poids d’un décimètre 
cube d’eau distillée , à la température de la glace 


Digitized by Google 



( 6 ) 

fondante ; la plus petite , appelée gravet , était ég ale 
à la millième partie du grave; la plus grande, appe- 
lée bar , équivalait à mille graves. La nomenclature 
nouvelle a un grand avantage à cet égard sur l’an- 
cienne : elle ne présente qu’un seul nom générique , 
celui de gramme qui répond à gravet , et tous les 
noms des autres poids , au moins de ceux qui sont 
nécessaires dans l’usage , s’en déduisent , comme 
on le voit dans le tableau suivant. 

Noms anciens. Noms nouveaux. 


Bar 

Décibar 


Centibar, 


Grave 


Décigrave 


Ce mi grave 


Gravet 


Décigravet. 


Centigravet 


Milligravet ........ 



Le bar et le décibar n’ont pas de correspon- 
dais dans les noms nouveaux ; mais peu importe , 
parce que le bar étant de 2044 livres , et le décibar 
de 204 , on n’a pas besoin de poids si considéra- 
bles dans la pratique. 

Monnaies. 

La livre numéraire, qui tantôt avait le nom de 
livre , tantôt celui de franc , s’appellera toujours 
franc. 
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Nom ancien. 
• Livre . . » . 


Nom nouveau, 
Franc. 


Le franc continue d’être divisé en dix décimes , 
et le décime en dix centimes ; ainsi les mots décime 
et centime , ont la même acception que dans la pre- 
mière nomenclature. 

Il faut seulement faire une observation par rap- 
port à la pièce d’argent nommée franc. Cette pièce 
devait être du poids de dix grammes , par la loi 
du i 6 vendémiaire de l’an 2 , et alors elle aurait 
valu environ 2 livres tournois ; elle est réduite , par 
la loi du 28 thermidor an 3 ( qui a révoqué la 
précédente), au poids de cinq grammes, et alors 
elle revient presque parfaitement à l’ancienne livre 
tournois. C’est pourquoi on ne fera plus aucune 
différence entre la livre ancienne et le nouveau 
franc ; seulement la division en sous et deniers sera 
remplacée par la division décimale, infiniment plus 
commode. 

On est à portée de voir maintenant, par la com- 
paraison des deux nomenclatures , que le système 
est absolument le même, et que le changement ne 
porte que sur quelques noms. Ainsi les instructions 
faites pour exposer la théorie du système et la 
manière d’y appliquer le calcul décimal, conser- 
vent leurs avantages. On observera seulement que 
ce qui est dit dans ces instructions sur la division 
décimale du cercle, et sur celle du jour, intéresse 
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plus particulièrement les travaux des savans que Tes 
besoins de la société : aussi la loi du i 8 germinal 
a-t-elle suspendu indéfiniment l’usage obligatoire 
de cette division du jour. 

Quant à la fabrication des instrumens de me- 
sure , il est bon de connaître une restriction apportée 
* par la même loi , avec laquelle les instructions anté- 
rieures pourraient ne pas s’accorder entièrement: 
c’est que , outre les mesures qui sont dans la 
progression décimale i , io, ioo, etc. ascendante 
ou descendante, il n’est permis de fabriquer que les 
doubles et les moitiés de ces unités décimales, mais 
non pas aucun autre, multiple ou sous - lnultiple. 
Ainsi, entre le litre et le décalitre , on pourra fa- 
briquer le double litre et le demi-décalitre , sans 
aucun autre intermédiaire. Par cette disposition de 
la loi du i 8 germinal de l’an j , il ne peut plus 
être reçu à la vérification , des mesures égales à un 
quart de mètre ou à quatre décalitres; ces mesures 
seront remplacées par le double décimètre et par 
le demi-hectolitre.. 


i 


À PARIS , DE L’IMPRIMERIE DE LA RÉPUBLIQUE. 
Frimaire t an IV. 


Digitized by Googlf 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


N o u s lommcs arrivés au terme où 
l’uniformité des poids & mefures n’attend 
plus, pour s’établir & fe propager dans 
toute l’étendue de la République , que 
l’entière exécution des moyens cherchés 
& préparés par trois années de calculs 
& d’expériences. Il étoit réfervé à la 

Convention nationale d’ouvrir cette non- 

* 

velle fource de la profpérité des Français , 
& de lui donner ce cours rapide , de lui 
imprimer ce mouvement révolutionnaire 
qui double le bienfait en hâtant le .moment > 
de la jouilfance. Tandis que d’une part 
elle donnoit le fignal aux défenfeurs de 
la patrie pour terraffer les ennemis de la 
liberté , de l’autre elle appel oit les arts 
auprès d’elle ; elle leur ordonnoit d’ accé- 
lérer la conflruélion de ces inflrumens def- 
tinés à brifèr les entraves qui jufqu’alors 


«V DISCOURS 

avoient captivé le commerce dans fà 
marche , à faire' difparoître cette diverfité 
qui étoit un piège continuel tendu à la 
bonne foi & à la droiture , & à offrir un 
fymbole & à la fois un nouveau gage de la 
précieufè égalité. . 

L’étabîiffement d’un poids & d’une 
mcfiire uniformes , quand meme il ntr 
icroit fondé que fur le choix de certaines 
tfpèces demcfure& de poids, parmi celles 
qui étoient jufqu’alors en ufàge, avec les 
précautions néceffaires pour les garantir à 
l’avenir de toute Variation , affureroit déjà 
une reconnoiffance immortelle aux légifla- 
teurs de la patrie ; mais les moyens dont 
ils ont voulu qu’on fît dépendre cet éta- 
blifTcmcnti en même temps qu’ils en mul-, * 
tiplient les avantages , lui impriment ce 
caractère de grandeur & de dignité-, fi 
Conforme à la htuation d’un peuple auquel 
chaque jour prépare une nouvelle gloire 
& de nouveaux- triomphes. A leur voix 
piaffante , la phyfique & la géométrie 
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mefurent la diftance de l’équateur au pôle, 

& de cette grande unité fortent comme 
d’une fburce commune , toutes les unités 
ufuelles de mefure .& de poids. La France , 
par fa pofition, fe trouve être le fèul pays 
du monde connu, qui réunifie les condi- 
tions nécefTai res pour obtenir là plus grande 
précifion poffible dans la mefure- im me- . 
diate de l’arc, d’où l’on déduit ehiuitc 
par le calcul , la longueur du quart du . 
méridien ; comme fi la nature , en offrant- • 
de tous les temps aux différens peuples le 
préfent d’une' unité de mefure invariable 

comme elle, eut réferve aux Français la 

* * * 

gloire d’être les premiers à le recevoir, de 
fa main. L’unité de poids eü pareillement 

fondée fur une bafè naturelle & invariable ; 

* 

k- • ; , 

elle dépend de la pefànteur du plus com- 
mun de tous les fluides , de celui qui 
baigne notre globe , fous une capacité- 
dont l’élément efl fourni par l’unité de 
mefure linéaire. Tout efl lié dans ce fyf 
tème ; toutes les parties qui le compofent , 



DISCOURS 


t. 

XIJ 

fe tiennent par des rapports intimes ; 
chaque réfultat découle néceffairement de 
celui qui précède, & amène celui qui doit 
fuivre , en forte que le principe une fois 
établi que l’unité de mefure & de poids 
devoit être prifè dans la nature, le plan du 
fyfième fe trouvoit commetxacé d’avance, 
d’après l’ordre preferit par la filiation des 
idées. C’eft une chaîne dont il fuffit de 
fàifir le premier anneau pour l’enlever 
tout entière 

Les arts fe font empreffés de féconder 
ce grand travail par des machines ingé- 
nieufès , exécutées avec un foin & une 
perfeétion qui ont porté les réfultats de 
l’expérience à un degré de précifion juf- 
qu’alors inconnu. On eft parvenu à fàifir 
des quantités dont lapetiteffe étonne l’ima- 
gination , & ne laide aux erreurs dues à 
1 ’obfèrvation , que ces nuances inacceffibles ' 
à la délicateffe de nos organes , & qui 
n’cxiflent plus pour nous. 

Et ce qui furprendroit encore davan- 
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tage chez toute autre nation , c’efl de 
voir les citoyens chargés de cette opéra- 
tion importante , qui fèmbleroit exiger tout 
le calme des temps pacifiques , la conduire 
avec fuccès vers Ton terme , au milieu du 
bruit des combats & des agitations de la 

liberté riaiflànte. Occupés tranquillement 

« •« , * , 

alors à interroger la nature , ils ont prouvé 
que quand il s’agit des intérêts & de la 
gloire de la patrie , il y a , pour le génie 
comme pour le courage , un fàng froid qui 
rend l’un flipérieur à toutes les diflraélions . 
comme l’autre à la crainte ; ou fi quelque 
chofe a été capable de les diftraire , ce 11e 
pouvoient être que les cris de la viéloire , 
plus favorables encore aux recherches 
heureufes, que le filence du cabinet. 

Après avoir organifé le fÿftème dont 
rétabliflèirtent leur avoit été confié , ils 
s’empreflent aujourd’hui Je remplir Tobin 
gation* que leur impotent les décrets de la 
Convention nationafe , « de compofer à 
» l’ufàge de tous les citoyens , un livre 
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» contenant des inftruétions fimples fur la 
» manière de fc fervir des nouveaux poids 

& mcfures , & fur la pratique des opéra- 
:» tions relatives à leur divifion décimale. » 

Le décret que nous venons de citer 
indiquoit à- la-fois & l’objet & le plan de 
cet ouvrage, qui fera divifé en deux parties. , * 
La première traitera de toutes les con-, 
noiffances relatives aux meïures républi- 
caines ; & ' nous avons meme eflayé d’y 
donner une idée des méthodes qui. ont 
été fuivies dans la détermination de ces 
mefures , en fuppléant , autant qu’il a été 
poflible , aux réfultats du calcul & au véri- 
table langage de la fcience , par des com- 
parai/bns tirées d’objets fènfibles , ou en 
profitant des premières notions de géomé- 
trie. communes à tous les hommes , pour 
ébaucher en quelque forte le tableau des 
méthodes dont il s’agit (a j. Mais ce que 

(a) Nous avons ajouté au texte des notes expli- 
catives , où les géomètres & les phyficiens pourront 
prendre une connoifiance plus approfondie des réfultats. 
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nous nous fommes fur - tout attachés à 
expofèr avec clarté , c’eft la manière dont 
les mcfures républicaines ont été divifées 
& fous-divifées , les différentes efpèces qui 
réfui tent de ces divifions relativement à 
chaque unité, les ufàges des mêmes me- 
fùres & leurs rapports , foit entr’elles, foit 
avec les anciennes mefures , ,qui dévoient 
fervir encore une fois à cette comparaifon 
néceffaire pour le maintien du commerce, 
avant de difparoître fans retour. 

Nous obfèrverons ici que la mefure de 
l’arc terreflre, d’où l’on doit conclure la 
longueur exaéle du quart du méridien, qui. 
eft la bafè de tout le nouveau fÿftème, 
n’eft point encore terminée ; mais la Com- 
miffion des poids & mefures a penfé que 
l’on pouvoit établir , d’après les opérations 
déjà faites en- France vers le milieu de 
ce fiècle par d’habiles aftronomes , un 
réfui tat fufïifàmment approché pour l’ufàge 
du commerce. Le furcroît de précifion que 
la mefure définitive pourra y ajouter , reh- 
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dra fans doute cette opération plus digne 
de la nation puiftante & éclairée qui l’a 
entreprife , mais ne peut être afiez fcnfible 
pour retarder le moment de la jouiiïance. 

Dans l’expofition des moyens employés 
pour déterminer l’unité de mefure , nous 
n’avons pas cru devoir diftinguer les deux 
époques relatives , l’une au réfidtat provi- 
foire, l’autre au réfultaf définitif, & nous 
avons raifonné dans la fuppofition d’une 
opération unique , exécutée en entier 
comme d’un /èul jet, pour éviter de coitt- 
plrquer les explications , & de jeter de la 
confufion dans les idées du leéleur. 

La fécondé partie eft deftinée a expolèr 
la méthode de calcul qui fe rapporte à la 
divifion décimale des mefures républicaines, 
& l’on y verra combien les avantages du 
nouveau lÿftème, qui font déjà fi précieux 
par le choix des bafès fur lefquelles il eft 
établi, vont fe devenir encore parla fimpli- 
cité Sl la facilité qu’il répandra dans les 
calculs. Tous les embarras qui réfultoient 

des 
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des fousdivifions di/parates & incohérentes 
des ancienne^ mefures , vont s’évanouir. 
Les plus petites parties de l’unité fe calcule- 
ront comme les unités (impies. La marche 
familière à prefque tous les hommes de 
l’arithmétique élémentaire, fera fubflituée 
à* toute cette complication de nombres 

fraétionnaires , où tous les inconvépiens 

« 

nés du caprice & de l’arbitraire qui avoient 
préfidé à l’organifàtion de l’ancien f) ftème, 
fè cachoient fous un faux air de fcience , 
fous un vain appareil de chiffres , au mi- 
lieu defquels le tabulateur fe traînoit avec 
effort & fouvent avec ennui vers le réfultat 
de Ion opération. Ceux qui fa voient peu , 
/auront tout ; les autres s’emprefferont 
d’oublier ce qu’ils favoient de trop ; tous 
recevront comme un véritable bienfait, 
une méthode de calcul qui aura le mérite 
de leur épargner à la fois du temps, de 
l’étude & des occafions 'de méprifè. 

Nous avons fuppoféle leéleur inftruit des 
quatre premières opérations de i’arithmç- 

b 
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tique , meme de celles où l’on employoit 
les nombres que l’on appelle complexes , 
comme ceux qui exprimoient des fous & 
des deniers dans les comptes , des pouces 
& des lignes dans le toifé , &c. , en forte 
que le but de l’ouvrage eft moins d’offrir 
un traité d’arithmétique , qu’une efpcce 
de traduélion du langage compliqué & 
prolixe que cette foience avoit parlé juf- 
qu’alors, dans un autre langage beaucoup 
plus ftmple & plus concis. En confé- 
quence , nous avons cité d’abord des 
exemples pris dans l’ancienne' méthode, 
relativement à chaque unité de meffire , 
avant de paffer aux exemples analogues , 
tirés des mefures républicaines, perfoadés 
d’ailleurs que le contraire des deux tableaux 
placés l’un vis-à-vis de l’autre, feroit mieux 
reffortir les avantages du nouveau fydème, 
& qu’après avoir jeté un dernier regard 
fur ce qu’on avoit fait jufqu’ici avec peine 
& lenteur, on en jugeroit mieux combien 
feroit court & facile ce qu’on aiiroit à 
faire à l’avenir. 

I 

. * . J 
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. Cet ouvrage eft terminé par douze 
tables de réduétion , qui mettront tous 
ceux- qui calculôient des réfui tats relatifs 
aux anciennes mefures, à poftée de rame- 
ner ces mêmes réfultats à ceux qui leur 
correfpondent dans le nouveau fyûè me. : 
Quelques perfonnes auroient défiré 
que l’on profitât de la réforme générale 
qui va s’opérer dans le fyftème des poids 
& mefures , pour changer auffi notre 
arithmétique, & lui fubftituer l’arithmé- 
tique duodécimale > c’eft-à-dire , celle où 
les unités des différens chiffres font tou- 
jours douze fois plus grandes en allant de 
droite à gauche, ce qui auroit exigé deux 
caraétères de plus, pour repréfenter les 
nombres dix & onze. Les divifions & 
fousdivifions des mefures & des poids 
auroient fuivi cette même progreffion , 
qui fe trouve déjà établie par rapport au 
pied ou à l’unité ufuelle des anciennes 
mefures linéaires. 

Avant d’examiner fi les avantages du 
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rapport duodécimal font réellement auflî 
grands qu’ils lèmblent l’être au premier 
aperçu , & fi le changement qui feroit 
palier ces atantages dans notre arithmé- 
tique n’entraîneroît pas d’une autre part 
des inconvéniens au moins capables de 
les balancer, nous obferverons en général 
que l’arithmétique décimale a été celle 
de toutes les nations dont l’hiftoire ait 
confervé le fouvenir. Il ell probable que 
la' conformation de la main aura déterminé 
une forte de prédileétion en faveur du 
nombre dix que chacun avoit dans lès 
doigts, & qui lè trouvoit continuellement 
fous fes yeux, & qu’ainfi ce nombre fera 
devenu naturellement la baie de l’échelle 
arithmétique adoptée dans tous les pays. 
Or, quoique cette préférence donnée au 
nombre dix paroilfe avoir été l’eftet de 
l’inftinét plutôt que de la réflexion, il n’en 
eft pas moins vrai qu’elle eft puifée en 
quelque forte dans la nature de l’homme, 
& que . ce concert unanime qui en eft 


Digitized by Google 



X » 


\ 

PRÉLIMINAIRE» xxj 

rcfulté entre toutes les nations, mérite 
d etre refpeété , & ne doit pas être contra- 
rié fans des raifons de la plus grande force; 
fur-tout fi l’on confidère qu’il a un objet 
extrêmement familier , qui eft de tous les 
âges & de tous leS raomens de la vie, 
qui eft lié à tous nos befoins & à tout ce 
qui nous environne. 

Mais allons au fond de la qüeftion» 
& comparons les deux échelles fous les 
différens points de vue dont elles font 
fufceptibles. L’avantage le plus* marqué 
que parodie offrir l’échelle duodécimale* 
efl: qu’elle permet d’exprimer en nombres 
ronds la moitié, le tiers & le quart d’une 
unité quelconque , en- unités dè l’ordre 
immédiatement inférieur. Par exemple , 
l’unité qui remplacerait la dixaine, étant 
égale à douze , on exprimerait facilement 
la moitié , le tiers & le quart de cette 
unité, au moyen. des nombres 6, 4. & 3. 
Au contraire, dans l’arithmétique déci- 
male, on peut bien, à la vérité , exprimer 

b if/ 
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la moitié d’une unité quelconque, par 
exemple , celle d’une centaine , à l’aide 
d’un nombre rond compofé d’unités de 
l’ordre immédiatement inférieur, lequel 
nombre efl 5 dixaines dans le .cas préfent; 
mais pour exprimer le quart de la même 
unité, il faut paffer à l’ordre inférieur de 
deux degrés, par rapport aux centaines; 
de quant à l’expreffiori du tiers en nombres 
ronds , elle efl impoffible dans tous les 
ordres d’unités, « 

Ajoutons en faveur de l’arithmétique 
duodécimale , que non - feulement elle 
offriroit les divifions de l’unité relatives aux 
fraélions f , y, mais qu’elle rendroit 
ces fraélions comparables entr’elles, même 
à l’égard du commun des hommes. Car 
tant qu’on les laiffe fous la forme qu’elles 
préfentent, à l’état de fraélions ordinaires, 
il faut convenir que leur fimpliçité efl 
plutôt u,ne occafion de. méprife, qu’un 
avantage réel pour ceux qui ne font pas 
verfés dans la fcience du calcul. On eff 
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t^nté de s’imaginer que leurs différences 
font proportionnelles à celles de leurs 
dénominateurs ; & ainfi celui qui ay.ant 
demandé d’abord un quart de telle unité 
de mefure ou de poids , & trouvant que 
c’efl trop peu , préfère de prendre un 
tiers ou une moitié, ne fait pas réellement 
ce qu’il demande de plus , & fe détermine 
d’après un choix hafàrdé & purement 
arbitraire. Mais en fousdivifànt l’unité 
par douzièmes , on aurait un moyen, 
de comparer les fraétions dont il s’agit, 
parce qu’alors elles feraient exprimées 
par les quantités —j & ~ t dont les 
différences indiquées par celles de leurs 
numérateurs, deviennent faciles à fàifjr. 

Dans l’arithmétique décimale , la frac- 
tion -- efl exprimée par ■— , dont les deux 
termes font même plus fimples que ceux 
de la fraétion La fra&ion L ne peut 
être exprimée que par -L/-,.dont chaque 
terme renferme un chiffre de plus que 
le terme correfpondant de la fraétion ; 

b iv 
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mais après tout on ne lailîe pas de parvenir 
avec ces expreffions plus compofées , à des 
* évaluations dont la précifion eft la même, 
en forte qu’à tout prendre , l’échelle déci- 
male ne le cède réellement à l’échelle 
duodécimale , qu’en ce qu’elle ne pré- 
fènte la fraétion y & lès fousmultiples , 
qu’à l’aide d’approximations que l’on peut 
pouffer, à la vérité, auffi loin que l’on 
veut, & cela d’autant plus facilement, 
qu’après avoir placé d’abord à l’ordinaire, 
en tête de l’expreffion, zéro fuivi d’une 
virgule, il ne s’agit que de faire fuivre ce 
zéro du nombre 3 écrit à côté de lui- 
même autant de fois qu’il fera néceffaire, 
pour obtenir une précifion fuffi/ànte rela- 
tivement au but qu’on fe propo fe.. 

Un nouvel avantage qu’auroit l’arith- 
métique duodécimale fur celle qui eft 
ufitée , ed que l’expreffion des grands 
nombres y leroit plus fimple , en ce qu’elle 
renfermeroit moins de chiffres, ce que 
l’on concevra aifément en faifam attention 
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que les nombres dix & onze n’étant 
repréfèntés que par un feui chiffre, au lieu 
de deux qu’exige l’arithmétique décimale, 
cette fimplicité fe communique néceffai- 
rement aux réfultats des combinaifons que 
fubiffent ces nombres dans les diverfês 
opérations de l’arithmétique. En général, 
J’exprefïion des grands nombres fè fim- 
plifîe à mefure que l’on emploie plus de 
caraétères à la formation de l’échelle arith- 
métique; en forte, par exemple, qu’une 
échelle qui s’étendroit jufqu’à vingt carac- 
tères abrégeroit beaucoup plus encore 
l’expreffion dont il s’agit. Mais cet avan- 
tage qui a quelque chofe de féduifant au 
premier abord , ne ' peut exifter qu’aux 
dépens d’un autre avantage que l’on doit 
regretter de lui fàcrifier. Prenons pour 
exemple la multiplication ordinaire. On 
fait que dans cette opération, l’on ne 
parvient au produit , qu’en commençant 
par multiplier fuccefîivement l’un par l’autre • 
tous les chiffres particuliers qui cômpofent 
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les deux fadeurs. Or l’arithmétique 11e 
fournit par elle-même aucun fecours pour 
faciliter ces premières multiplications. C’eft 
une affaire de pure habitude, & il faut 
avoir fans ceffe préfèns à la mémoire tous 
les produits partiels qui font comme les 
élémens. du réfultat final. On voit par-là 
que plus l’échelle arithmétique efl étendue, 
plus auffi il devient difficile d’acquérir & 
de confèrver l’habitude de trouver à i’inf- 
tant chacun de ces produits élémentaires , 
& par-ce qu’ils font plus nombreux, & 
plus encore parce qu’ils s’élèvent à un 
degré de compofition auquel il efl moins 
facile d’atteindre , à l’aide de la feule 
mémoire. Or ici l’arithmétique décimale 
gagne d’autant plus à la comparaifon , que 
non-feulement i’expreffion de ces premiers 
produits s’y trouve circonfcrite entre des 
bornes qui n’excèdent pas la portée des 
efprits ordinaires , mais que l’on a même, 
.pour parvenir à cette expreffion , un 
moyen de facilité qui dépend de certaines 
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inflexions des doigts , connues de prefque 
tous ceux qui calculent , & qui change 
l’opération purement mécanique de la mé- 
moire, en une combinaifon raifonnée & 
liée à l’intelligence ; & il faut avouer que 
ces fortes de * moyens ne doivent pas 
paraître indifférais, for-tout à l’égard des 
commençans auxquels ils épargnent du 
temps & des efforts , en leur offrant un 
guide qu’ils peuvent toujours confolter. 
Mais fans trop infifter for cet avantage 
que chacun n’appréciera qu’autant qu’il 
jugera à propos, nous pouvons dire au 
moins qu’il y a dans la formation d’une 
échelle arithmétique , une certaine limite 
qui établit une jufte compenfation .entre 
la difficulté de fe familiarifèr avec les ré- 
foltats que la mémoire foule peut fournir, 
& l’inconvénient d’avoir plus de chiffres 
dans l’expreffion des grands nombres ; & 
* peut-être cette limite eft-elle tracée par 
l’arithmétique décimale. 

Au refte , nous ne prétendons pas 
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décider de la préférence entre les deux 
arithmétiques. Nous fuppoferons même, 
fi l’on veut, que tout compenfé, l’arith- 
métique duodécimale confidérée en elle- 
même offre plus d’avantages que celle 
qui étoit en ufàge jufqu’ici. Nous ne 
croyons pas du moins que ces avantages 
aient une affez grande prépondérance fur 
les inconvéniens qu'entraînerait le pafTage 
d’une arithmétique à l’autre. Il faudrait 
ajouter deux nouveaux chiffres à ceux 
que nous. employons : il faudrait changer 
l’arithmétique parlée, & fubftituer une nou- 
velle langue à celle que le befoin continuel 
d’énoncer des nombres a rendu fi familière 
au commun des hommes ; & au lieu que 
pour faire fuccéder les nouvelles mefures 
aux anciennes , dans l’état préfènt des 
chofès , on a une bafè commune qui eft 
l’arithmétique décimale , & fur laquelle 
l’édifice du nouveau fyftème vient fe placer ’ 
d’autant plus facilement , que ce fyftème 
étant pris dans la nature, la bafe elle-même 
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qui fe rapproche auffi de la nature, ainfi 
que nous lavons vu , fe trouve avoir un 
certain rapport de convenance avec Itfi , 
il faudrait changer cette bafè à fon tour, 
& arriver ainfi fubitement, par un renver- 
fèment total , à un nouvel ordre de chofes 
où les perfonnes même habituées à réflé- 
chir, auraient peine à fe reconnoître, & 
où les autres feraient, arrêtées par des 
obflacles prefqu’infurmontables. 

Mais fùppofons que ces obflacles foient 
levés pour la France. Suppoions qu’à 
la faveur du mouvement révolutionnaire , 
l’autorité des législateurs eût entraîné, fur 
l’objet dont il s’agit , le confentement 
unanime d’un peuple capable de tout 
apprendre comme de tout ofer, quand il fe 
fent follicité par un motif de bien public; 
il ne faudroit pas du moins fe flatter que 
notre exemple fût imité par les nations 
étrangères * & le refus d’adopter notre 
nouvelle arithmétique empêcherait , par 
une fuite naturelle , qu’elles n’adoptaffent 
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auffi les mefures déduites de la grandeur 
de la terre; & tandis que l’arithmétique 
décimale, dont l’échelle s’accorde avec 
le mode de divifion de ces mefures , eft 
Un des moyens les plus capables de leur 
ouvrir un accès facile dans tous les ‘autres 
pays , il arriveroit au contraire qu’une 
arithmétique inconnue & dcftru&ive de 
tout ce qui a été fait jufqu’ici dans ce 
genre, en s’afTociant à ces mêmes mefures, 
les feroit repouffer comme une innovation 
offerte à des conditions trop onéreufes. 

La Commiffion des poids & mefures 
républicaines devoir donc être bien éloi- 
gnée depropofèr cette innovation, contraire 
à la propagation facile & rapide des nou- 
velles mefures, qui eft l’objet dont elle 
s’occupe fans relâche, le but vers lequel 
elle fè porte avec tout le zèle qu’on a 
droit d’attendre d’elle. • . 

Artifles qu’elle a invités à marcher avec 
elle d’un pas rapide vers ce but fi défiré, 
vous vous emprefferez de fabriquer & 
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de répandre avec profufion ces mefures 
républicaines , deffinées à ferrer encore 
plus étroitement le lien de la fraternité 
qui unit les citoyens répandus dans toutes 
les parties de la France. Tandis que les 
bras de vos frères, armés pour la dcfenfè 
de la liberté , garantiront nos frontières , 
les vôtres prépareront à l’intérieur les 
gages de l’ordre focial, de la bonne foi 
dans les échanges , & de cette heureufe 
fécurité qui naîtra de l’uniformité des 
mefures. Tandis que leur courage fera 
retentir le fer & l’airain dans le champ de 
la viétoire , les métaux & le bois, dociles 
dans vos ateliers aux efforts de votre 
induftrie, apprendront de vous à contri- 
buer d’une autre manière à la fplendeur 
du nom Français. Pour nous , toujours 
prêts à vous féconder, à vous offrir nos 
foins & nos momens , à faire fraternifèr 

t 

la géométrie & les arts , nous continuerons 
d’éprouver combien il eft flatteur pour 
ceux qui cultivent les connoiffances 
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humaines, de pouvoir confondre dans une 
même recherche les réfultats de la fcience 
avec les tributs du civi/me , & graver le 
nom fàcré de la patrie à côté des vérités . 
confignées dans leurs 'écrits , moins fen- 
fibles à la gloire de les avoir dévoilées, 
qu’au bonheur de les rendre utiles. 


Indépendamment du préfent ouvrage , la Com- 
miffion en publie dans ce moment un fécond, où 
le même fujet efl traité différemment , d’une manière 
plus courte & plus élémentaire, ainfi que l’indique 
le titre que porte cet ouvrage , d Tnjlruélion abrégée 
fur les mefures déduites de la grandeur de la Terre. 
Ces deux Inffruélions feront fuivies inceffarmnent 
d’une troifième , qui n’offrira qu’un précis du fyftème, 
& qu’on imprimera partie en format in-8.", pour être 
diiiribuée, & partie en forme d’affiche, pour refler 
expofée à la vue de tous les citoyens , dans les lieux 
publics. 
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INSTRUCTION 

SUR 

LES MESURES DÉDUITES 

DE LA GRANDEUR DE LA TERRE. 


PREMIÈRE PARTIE. 

/ 

Système des Mefures déduites de la 
grandeur de la Terre. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR I.ES MESURES. 

i. L’usage de ce qu’on appelle mefure, 
s’étend à une multitude d’opérations differentes, 
parmi lefquclies nous choifirons une des plus 
fimples, pour en déduire l’idée que i’on doit 
attadHer à ce mot. Un ouvrier veut connoître 
la hauteur d’un mur, & pour y parvenir , il 
prend un pied, & l’applique à diverfes reprifes 
fur le mur , en fui vaut une même ligne de bas 
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en haut, & en recommençant chaque fois à 
l’endroit où ii vient de finir. Il trouve qu’à' 
la douzième application , l’extrémité du pied 
tombe jufle fur celle du mur, & il en conclud 
que le mur a douze pieds de hauteur. Dans 
cette opération , la longueur du pied efl la 
inefure qui a fervi à trouver la hauteur du 
mur; & ainfi mefurer cette hauteur dans le cas 
préfent, c’elt lui comparer une certaine quan- 
tité connue , qui elt la longueur du pied , 
pour trouver combien de fois l’une elt conte- 
nue dans l’autre. 

L’efpèce d’étendue qui fait l’objet de 
l’exemple précédent, elt une fimple ligne qui 
ne peut ctre confidérée que dans un feul fens, 
relativement à fa longueur. Nous appellerons 
viefures linéaires , toutes celles qui lerviront 
ainli à mefurer une étendue en longueur. 

z. Mais fou vent on conlidère en meme 
temps l’étendue à mefurer dans deux fens 
difièrens, comme en longueur ôi largem, en 
largeur &. hauteur; &: alors la mefure elt aulîi 
une certaine étendue de la meme efpèce, 
c’elt-à-dire, une furface à laquelle on fuppofe 
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une figure très-fimple qui efl: celle du carré f 
& que l’on compare avec la première pour 
favoir combien de fois elle y efl; contenue. 
Les mefures employées à cet ufage ont été 
appelées en générai , mefures de fuperficie, & le 
carré qui les repréfentoit avoit pour côté l’une 
des mefures linéaires les plus uluelles , comme 
le pied ou la toife. Ainli on évaluoit la furface 
d’un mur» d’une terraiïe , en cherchant com- 
bien elle renfermoit de toifes carrées ou de 
pieds carrés. Mais les befoins de l’agriculture 
avoient fait adopter d’autres mefures de 
fuperficie» d’une étendue beaucoup plus confi- 
dérable , quoique toujours en rapport avec les 
premières qui entroient comme élémens dans 
leur compolition. G’efl: ainfi qu’un certain 
nombre de perches carrées formoit 1 ' arpeùt, 
qui étoit la mefure ufuelle dont on le fervoit 
le plus ordinairement pour déterminer l’é- 
tendue d’un champ , en cherchant combien 
de fois elle y étoit contenue. Ces mefures 
particulières à l’agriculture ont été nommées 
mefures agraires. 

3. Dans certains cas, on confidère l’étendue 
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i nïefurer fuivant trois dim en fions différentes, 
comme en longueur, largeur 8c profondeur, 
8c l’on emploie à cet effet des mefures qui ont 
elles-mêmes ces trois dimeniions, 8c que l’on 
fuppofe auffi d’une forme très-limpie, qui 
ell celle d’un cube. Le côté de ce cube étoit 
pareillement une mefure linéaire , d’un ufage 
familier , comme la toife ou le pied; & ces 
fortes de mefures qui portoient le nom de 
viefures de folidité , fervoient à mefurer les 
volumes des corps , lorfqu’on avoit intérêt de 
connoître la quantité de matière folide dont 
ils étoicnt formés; par exemple, la quantité 
de pierres qui entroient dans la conflruction 
d’un mur, celle de folives que l’on pouvoit 
retirer d'une poutre. Mais il y avoit d’autres 
mefures particulières, appelées mefures de capa- 
cité , qui dépendoient de meme des premières, 
avec lelquelies elles avoient un certain rapport, 
8c que l’on employoit pour mefurer la quan- 
tité de liquide ou de grains que contenoit 
un vafe. Alors la mefure étoit elle -même 
un autre vafe plus petit, tel que la pinte, le 
boifîeau , 8c c. dont on fe fervoit à plufieurs 
reprifes pour remplir le premier, 8c trouver 
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ainfi (e rapport de contenance ou de capacité 
entre i’un & l’autre. 

4. Les corps qu’on appelle poids, peuvent 
de meme être regardés comme des mefures. 
Ainfi , iorfqu’ayant mis un corps, tel qu’une 
caille de marchandifes , dans un des badins 
d’une balance , on trouve qu’il faut mettre 
cent cinquante livres dans l’autre badin , pour 
que la balance ne penche ni d’un côté ni de 
l’autre, c'eft une manière de inefurer le poids 
de la caille , en cherchant combien de fois il 
équivaut à un certain poids qu’on appelle livre . 

5. Les monnoies , dont nous nous pro- 
pofons aulfi de parler à la fuite des mefures 
précédentes , ne font proprement que des 
efpcces de fignes faits pour repréfenter les 
valeurs des marchandifes. Mais lorfque nous 
voulons connoître le prix total d’une quan- 
tité déterminée de marchandifes , dont nous 
favons qu’une certaine partie coûte , par 
exemple, une livre tournois, nou's ne parve* 
nous à cette connoifiance qu’en cherchant 
combien la livre tournois eü contenye de fois 
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dans le prix propofé , & en ce feqs les mon- 
noies font auffi des mefures. 

» 

6. Dans toutes ies manières de mefurer 
que nous venons d’expofer , on voit qu’il y 
a toujours une certaine mcfure que l’on choifit 
parmi toutes ceiies de la même elpcce, pour 
la comparer avec ce que l’on veut mefurer, 
& trouver le rapport entre l’un &. l’autre. 
Cette inefure fe nomme plus particulièrement 
unité de mcjure : ainfi lorfqu’on dit d’une pièce 
d étoffe, qu’elie a fix aunes & un quart de 
longueur, l’aune efl l’unité de mefure dont 
on cherche le rapport avec la longueur de 
l’étoffe. 

7. D’après ce qui vient d’être dit , nous 
diflinguerons cinq efpèces de mefures; favoir, 
i.° les mefures linéaires , ou qui fervent à 
mefurer une étendue en ligne droite; 2 .°les 
mefures de fuperficie deftinées à mefurer une 
furface ou une étendue en longueur & lar- 
geur; & parmi ces mefures, nous confjdérerons 
particulièrement les mefures agraires , qui ont 
un rapport plus immédiat avec le nouveau 
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fyftème ; 3. 0 les mefures de foJidité , à l’aide 
defqueiles on mefure une étendue en lon- 
gueur, largeur & profondeur; & comme celles 
de ces mefures qui entrent plus directement 
dans l’ordre du nouveau fyltème , font les 
mefures de capacité , nous nous occuperons 
fur-tout de ces dernières; 4. 0 ies mefures qui 
fervent à pefer un corps. Sa qui font connues 
fous le nom de poids : 5. 0 enfin, celles dont 
i’ufage eft relatif au prix des marchandifes, 
& qu’on appelle motmoies. 

I. DES MESURES LINEAIRES. 

8. La plus commune des mefures linéaires 
employées jufqu’ici , ou celle que l’on prenoit 
le plus ordinairement pour unité de mefure, 
eft le pied. Comme il arrive fouvent qu’après 
avoir appliqué le pied un certain nombre de 
fois fur une longueur , on a' un refte plus 
petit que le pied; pour évaluer ce refie, 
on avoit divifé le pied en douze pouces , & 
chaque pouce en douze lignes. On emplayoit 
aufii des mefures plus longues que le pied, 
telles que la toife qui étoit de fix pieds , la 
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perche qui vavioit fuivant les pays, 6 cc. Pour 
mefurer ies étoffes , on fe fervoit de l’aune, 
qui effc à Paris de trois pieds fept pouces 
dix lignes cinq fixièmes , fuivant l’évaluation 
faite en 1746, par Hellot 6 c Camus, 6 c 
que l’on divifoit en demies , en tiers , eu 
quarts, &c. 

9. On fait que d’autres efpèces de mefures, 
telles que les poids, les monnoies , de c. avoient 
leurs fousdivilions graduées d’une manière 
différente ; 8 c ce défaut d’accord entre les 
divifions des diverfes mefures , 6 c même 
entre celles qui formoient l’échelle de chaque 
itiefure, rendoit ces efpèces d’inftrumens très- 
încommodes ■ dans la pratique , & compli- 
quoit les calculs que l’on étoit obligé de 
faire pour comparer enfemble 6 c réunir dans 
on réfui tat unique toutes ces quantités frac- 
tionnaires, dont les rapports avec l’unité prin- v 
cipale n’étoient fournis à aucune loi. 

10. D’ailleurs, les anciennes mefures rie 
partaient d’aucun point fixe. La longueur du 
pied, qui étoit l’unité de piefure linéaire la 
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plus ordinaire, avoit été prife à volonté Sc 
comme au hafard; de ce défaut de principe 
de de méthode dans la détermination des 
mefures primitives, avoit beaucoup contribué 
à la grande diverlïté qui setoit introduite entre 
les mefures des diffl'rens navs. Elles avoient 

JL J 

varie avec le temps, par l’effet du même arbi- 
traire qui avoit prélidc au premier choix. Mais 
en fuppofmt que l’on fe fixât à l’une des. 
mefures ufuelles, pou^^ ramener toutes les 
autres , de que l’on priVls précautions pour 
en conferver fidèlement l’étalon , les avantages 
de l’uniformité fe trouvoient bornés au ter- 
rain particulier de la France. La mefure pré- 
férée n’avoit aucune prépondérance fur les 
mefures en ufage chez les autres peuples , 
aucun titre pour devenir dans la fuite , par 
leur adoption , une mefure univerfelle , fi 
propre à faciliter le commerce, à en fimpüfier 
les opérations , & à ferrer plus étroitement 
le lien qu’il forme entre toutes les fociétés 
civiiifées. 

J i 

I 

i . Les nouvelles mefures au contraire, réu- 
nifient tous les caractères d’une unité invariable 
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& faite pour être généralement adoptée , 
parce qu’elles font prifes dans les dimenlions 
mêmes du globe que nous habitons ; qu’elles 
ne tiennent à aucun climat, ni à aucune nation 
particulière. Nous verrons de plus que la ma- 
nière dont elles font divifées & fubordonnées 
les unes aux autres , ramène les calculs 
qu’elles exigeront, à une marche très-fimple 
& très-commode. Nous n’entrerons point ici 
dans le détail des itérations qui ont fervi à 
les déterminer. No^Rious bornerons à ce qui 
eff néceffaire pour en fentir les avantages , & 
bien concevoir la manière de les employer. 

Détermination rie l’unité c les Alefures 
linéaires. 

12. Tout le monde fait aujourd’hui que 
la terre eft un corps rond, ayant à peu-près 
la figure d’une boule, Si en conféquence, ce 
qu’on appelle le tour de la ter/e, eft une ligne 
courbe qui revient fur elle -même, & que 
nous comparerons , pour plus de fimplicité , à 
la circonférence de cercle que l’on trace par 
le moyen du compas, quoiqu’elle en diffère 
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à quelques égards. On a imaginé une verge 
ou un axe qui traverfe la terre de part en 
part, en paflant par Ton centre, & en fe diri- 
geant vers un certain point du ciel , Si les 
deux extrémités de cet axe ont été nommées, 
l’une pôle nord, & l’autre pôle fud. 

i}. Maintenant fi l’on fuppofe un fil qui 
falîe le tour de la terre, en allant d’un pôle 
à l’autre, ce fil, d’après ce qui a été dit, 
fera une circonférence de cercle. On appelle 
ce cercle méridien; mais pour abréger, nous 
donnerons le nom de méridien à la circon- 
férence elle -même. On peut concevoir un 
fécond fil qui s’étende de meme d’un pôle à 
l’autre, en paflant à la droite ou à la gauche 
du premier , Sc en tournant autour de la 
terre, puis un troifième , un quatrième, un 
cinquièmè fit, &c. qui tous fe croiferont aux 
pôles. Ces fils repréfenteront autant de mtA 
diens , Si l’on conçoit qu’il doit y avoir une 
infinité de méridiens, en forte que chaque 
lieu de la terre a le fieu. Lorlqu’on trace un 
cadran lôlaire, la ligne qu’on appelle méri- 
dienne , Si fur laquelle tombe l’ombre du 
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ftyïe au moment du midi, répond an méri- 
dien du lieu dans lequel eft placé ce cadran , 
ou même elle eu cenfée faire partie de ce 
méridien (a). 

i 

14. Or, la pliyfique & la géométrie 
fournilfent des moyens pour mefurer le méri- 
dien , c’eft- à-dire , pour trouver la longueur 
qu’auro t le fil dont nous avons parlé , s’il 
étoit tendu en ligne droite; & comme tous 
les méridiens font égaux, on peut choifir 
par-tout où l’on voudra celui qu’on fe propofe 


(a) La vraie figure cîu méridien , d’après les opéra- 
tions qui ont été faites pour la déterminer, & les calcul» 
auxquels ces opérations ont fervi de données , eft une 
courbe ovale, du genre de celles que l’on appelle ellipfes , 
ou du moins elle en approche de très-près. Dans une 
ellipfe, on confidère deux axes qui fc coupent à angle 
droit, & qui diffèrent plus ou moins, entr’eux, fuivant 

« ic l’elüpfe eft plus ou moins alongée. Le petit axe de 
île qui forme le méridien terreftre, s’étend d’un pôle 
à l’autre , & le grand axe pafie par les points où le 
méridien Coupe l’équateur, d’où il fuit que la terre eft 
aplatie vers les pôles. La quantité de cet aplatiffement 
eft peu confidcrable. On peut voir tout ce qui a rapport 
à fa détermination , dans les mémoires Sc les divers ou- 
vrages des favans qui fe fon, occupés de cet objet. 
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Je mefurer. C’eft de cette mcfure que Ton 
efl parti pour déterminer les mcfures linéaires; 
& au lieu de prendre pour unité la circonfé- 
rence entière du méridien, comme celaparoiî 
naturel au premier aperçu , on a pris limpie- 
ment le quart de cette circonférence, depuis 
l’un des deux pôles où fe coupent tous les 
méridiens , jufqu’à l’équateur qui efl le cercle 
; fitué à la moitié de la diltance entre l’un &, 
l’autre pôle. 

i 5. Cette préférence donnée au quart du 
méridien fur le cercle entier ou fur toute 
autre portion de ce cercle , pour en faire la 
bafe des nouvelles mefures , efl fondée fur 
des raifons que nous allons effayer de faire 
entrevoir. Repré'fentons - nous deux rayons 
tracés dans un cercle, & qui par des mouve-, 
mens femblables à ceux des deux aiguilles 
d’une montre, changent continuellement de 
pofition refpeélivc. Ces rayons en fe rappro- 
chant & en s’écartant l’un de l’autre , forme- 
ront différens angles , en meme temps qu’ils 
intercepteront différens arcs de cercle plus 
«u jnoins grands , & ces arcs croîtront & 
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décroîtront proportionnellement aux angles; en 
lorte que quand l’angle fera devenu double ou 
triple de ce qu’il étoit dans une des portions 
précédentes, l’arc fe trouvera pareillement 
doublé ou triplé; & ainfi les angles dont il 
s’agit pourront être mefurés par les arcs com- 
pris entre leurs côtés. Or, dans les diverfes 
polirions qui donnent tous ces angles , les 
deux rayons s’inclinent plus ou moins l’un 
vers l’autre, excepté iorfque l’angle eft droit, 
c’eft - à - dire , lorlquc les deux rayons font 
difpofés comme les deux branches d’une 
équerre. Cette pofition eft unique, ainfi que 
l’angle droit qui en réfulte ; elle n’eft pas fuf- 
ceptible de plus ou de moins , au lieu que 
l’inclinaifon varie à l’infini, tantôt en deçà Se 
tantôt au-delà de l’angle droit. Il s’enfuit que 
parmi tous les angles poflibles, l’angle droit 
qui elt un terme fixe Se invariable, doit être 
regardé comme l’unité à laquelle on compa- 
rera les autres angles, pour eftimer leur 
rapport avec cette unité. Or, l’angle droit 
eft précifément celui qui intercepte le quart 
de la circonférence , Se par conféquent , fr 
l’on fubftitue aux angles les arcs qui les 
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repréfentent, pour avoir différentes longueurs 
parmi iefquelies on clioifjfîë une unité de 
mefure , cette unité fera le quart de la circon- 
férence , comme étant indiquée par l’angle 
droit avec lequel elle a une iiaifon intime & 
nécertaire. 

i 

1 6. Ce font ces mêmes raifons qui ont 
fait adopter aux agronomes le quart de cercle, 
comme l’unité à laquelle ils comparent les 
différens réfultats de leurs obfervations fur 
les mouvemens célefles. Mais ce qui les y a 
fur-tout déterminés, c’eft que tous les calculs 
agronomiques & autres qui ont pour élé- 
mens des mefures d’angles , fe rapportent à 
certaines lignes tracées dans le cercle , qu’on 
appelle fin us , & dont la férié fe termine au 
quart de la circonférence ; en forte que dans 
une fuite d’angles qui s’accroiffent d’abord 
jufqu’à l’angle droit, Sc enfuite départent cette 
limite,, les finus relatifs à ces derniers angles 
ne font que la répétition de ceux qui avoient 
lieu en de-çà de la limite, doù il réfulte 
qne la circonférence entière n’ert; elle -même 
qu’une quadruple répétition du quart de cette 
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circonférence,, ou cTiine meme unité qui fs 
reproduit , à mefure que ion paffe d’un quart 
à l’autre, en faifant le tour du cercle. 

17. Ainfi la longueur du quart du méri- 
dien, prife en coupant par moitié la diftance 
d’un pôle à l’autre, efl l’unité de mefure qui 
a fervi de fondement pour trou ver _tou tes les 
autres mefurü6 , en la divifant & en la fous- 
divifant en parties toujours plus petites. 

18. O11 a choifi parmi toutes les manières 
de divifer, celle qui donne des parties fuc- 
ceffivement dix lois plus petites les unes que 
les autres. Ainfi l’on a divifé dabord le quart 
du méridien en dix parties égales, puis chaque^ 
partie en dix autres, & ainii de fuite; ou, ce 
qui revient au môme, on a divile le quart 

du méridien fuccefîivement en. dix, en cent, 

» • 

en mille parties , &c. Les premières fous- 
divifions étant évidemment trop longues pour 
donner une mefure commode dans la pra- 
tique , ou que l’on pût regarder comme 
l’unité uluelle de mefure, on a continué do 
divifer toujours par dix, jufqu’au poiÿt où 

le 
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le quart du méridien s’eft trouvé fousdivifé 
en dix millions de parties, & l’on a remarqué 
que chaque dix millionième partie, qui formoit 
une longueur d’environ trois pieds un pouce 
de l’ancienne mefure , remplifloit les condi- 
tions requifes relativement à la facilité de 
f’ufàge : c’efl: cette longueur que l'on a adoptée 
pour l’unité de mefure , ou la melure prin- 
cipale à laquelle on rapporteroit toutes les 
autres, & on lui a donné le nom de mètre , 
qui fignifie lui-même une mefure. 

i 9. En continuant de fousdivifer le quart du 
méridien , toujours de la même manière, on a 
obtenu des parties au moyen defquelles le 
mètre à Ion 'tour fe trouvoit loudivifé en dix, 
en cent & en mille. Par exemple , la cent 
millionième partie du quart du méridien don- 
uoit le dixième du mètre. On a regardé ces 
nouvelles parties comme de petites mefures 
ufueiles , qui fer viroient pour les opérations où 
l’on auroit à déterminer une certaine longueur 
en mètres & en parties du mètre, & l’on a 
donné à chaque dixième partie du mètre le’ 
nom de décimètre] à chaque centième partie le 
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nom de centimètre, & à chaque millième partie 
le nom de millimètre. Toutes ces divifions font 
tracées fur le mètre avec des chiffres qui 
fervent à les diftinguer, ainfi que nous l'expli- 
querons bientôt. 

20. Dans les opérations où les petites 
erreurs peuvent tirer à conféquence , on 
peut pouffer encore plus loin la divifion du 
quart du méridien , en fous-divifant chaque 
millimètre en dix parties égaies, qui feront 
des dixmiilièmes de mètre ; chacune de celles- 
ci en dix autres qui feront des centmillièmes 
de mètre, &c. , & obtenir ainfi la plus grande 
précifion à laquelle les bornes de notre vue 
& celles de l’art permettent d’atteindre. 

2 I, Parmi les divifions du quart du méri- 
dien, par Ifcfquelles il a fallu paffer pour arri- 
ver au mètre , il s’en trouve deux auxquelles 
on a cru devoir donner des noms particuliers : 
la première , en remontant au-deffus du mètre, 
eft celle qui donne la dixmillième partie du 
quart du méridien , & qui eft égale à mille 
mètres. On lui a donné le nom de miliaire , 
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& on peut la regarder comme l’unité à laquelle 
le rapportent les mefures itinéraires qui 
fervent aux voyageurs pour eftimer la Ion* 
gueur de la route qu’ils ont à faire. Cette 
unité qui répond à peu-près à cinq cent treize 
toifes de l’ancienne mefure, excède de treize 
toifes le quart de la très-petite lieue, qui elt 
de deux mille toifes. 

22. L’autre mefure elt celle qui elt égale 
à la centième partie du quart du méridien. 
Sa longueur elt de cent mille mètres , ôc on l'a 
nommée grade ou degré décimal du méridien (a). 
On pourra la confidérer comme une grande 
mefure géographique, deliinée à déterminer 
les diltances entre des lieux très-éioign.és les 
uns des autres. 

23. Nous joignons ici le tableau des divi- 
fions & fousdivifions du quart du méri- 
dien , & de leurs rapports , foit avec cette 
grande unité dont elles dérivent toutes , lôit 


(a) On verra dans un in (tant la raifon de cette 
dénomination. 
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avec le mètre, qui eft l’unité à laquelle on les 
compare dans l’ufage ordinaire. 


NOMBRES 
des divifions 
du quart du 
Méridien. . 

RAPPORTS 
avec ie quart 
du 

Méridien. 

R A P P O RTS 
avec 

!• Mètre. 

NOMS 

des 

\ 

Mefures. 




quart du Méridien 

0 . . . . 

1 . . . . 

I 

• • • • 7 o * * * * 

I OOOOOOO 

. 1000000. 

1 OU 

'unité prife dans la nature 

2 . . . . 

X 

* • • Tôô • • • 

. . I OOOOO ., 

GRADE, OU DEGRÉ 

décimai du Méridien. 

3 

• • ’ io«o * • • 

... I OOOO . 



T 

... t nno . 

MlLLAIRE. 

4. . . . . 

* " îeooo * * 


5 .... 

« 

1 no . 


’ ’ 1 00000 * * 



6 

I 

10. 


* ’ 1000000 ' * 

I 

< 

. i . * 

Mètre, ou unité des 
Mefures ufue/les. 

7 . . . . 

’ * 1 0000000 * ' 


8 

r 

• 1 00000000 ’ 
1 

. _L 

ÎO 

1 

Décimètre. 

Centimètre. 

9 

* 1000000000’ 

* l OO * 

,10.... 

X 

* 1 0000000000* 

I 

* * ' * * X 000 

Millimètre. 


Nouvelle divifion de la circonférence du Cercle . 

24. La feule confidération des avantages 
marqués qui naifloient du rapport décimal 
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introduit dans les mefures ufuelles , relative- 
ment à ia facilité des calculs , auroit été déjà 
une raifon fuffifante de l’étendre à toutes 
les quantités fufceptibles de s’y prêter, & 
dès - lors il convenoit que la géométrie 
l’adoptât pour la divifion de la circonférence 
du cercle. 

Mais d’ailleurs cette adoption devenoit une 
fuite nécelfaire de ce qui avoit déjà été fait. 
On vient de voir que les mefures ufuelles 
avoient amené la divifion du quart du méri- 
dien en parties décimales. Or, dans les opé- 
rations géographiques &. agronomiques , le 
quart de cercle devient réellement le quart 
du méridien ; d’où il fuit que cette dernière 
unité devoit à fon tour tranfmettre la divifion 
décimale au quart de cercle confidéré en gé- 
néral & fous le point de vue de la géométrie. ' 

25. Suivant l’ancienne graduation , le quart 
de la circonférence étoit compole de 9 o degrés, 
le degré de 60 minutes , la minute de 60 
fécondes, &c. D’après le nouveau fyftème, il 
fe trouve divifé en 100 degrés, le degré en 
100 minutes, la minute en 100 fécondés, &c.; 

B 3 
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d’où Ion voit que l’on a pris de deux en deux 
les termes donnés fuccelfivement par la divi- 
fion décimale , & cela pour n’avoir que le 
nombre de repos nécefîaires à la facilité des 
calculs. 

En comparant chacun de ces termes avec 
celui qui lui correfpond dans la divifion du 
quart du méridien , comme unité des mefures 
ufnelles, on trouve que. 

Le degré vaut 100000 mètres, 

La minute 1000 mètres, 

La fécondé i o mètres , 

La tierce un décimètre , 

La quarte un millimètre; 

Et ainfi l’échelle qui a le mètre pour élé- 
ment , efl; en même temps une échelle géogra- 
phique pour ainfi dire toute farte. 

2.6. De-Ià réfulte encore cet avantage, que 
les cartes topographiques, qui ne repréfentent 
que de petits terrains tracés d’après les mefures 
ufueiles ; feront autant de fousdivifions des 
véritables cartes géographiques rapportées aux 
arcs du méridien ; en forte que les plans 
particuliers , (ans aucune réduélion ni aucun 
changement , auront leur place marquée dans 
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le cadre de la carte générale compofée de leur 
enlèmble. 

Avantages des nouvelles Mefures. 

27. II fuit de i’expofé que nous venons 
de faire , que les nouvelles mefures ont un 
fondement réel , toujours fubfiftant & inva- 
riable, puifque letendue dont elles tirent 
leur origine, eft prife dans la nature. Nous n’y 
avons rien mis du nôtre , que la manière de 
divifer cette étendue , & ie choix de certaines 
divifions que nous avons jugées plus afihrties à 
nos ufages. II en eft de cette étendue à peu-près 
comme de la durée du jour , qui eft une durée 
naturelle , mefurée par le temps que fuivant les 
apparences , le foleil emploie à tourner autour 
de la terre, pour revenir au même point d’où il 
étoit parti. Seulement il dépendoit de nous 
de divifer cette durée en vingt-quatre heures, 
& chaque heure en foixante minutes, comme 
on l’avoit fait jufqu’ici, ou d’adipettre toute 
autre divifion , par exemple, la dMfion déci- 
male que la (Convention nationale a préférée, 
& dont nous parlerons bientôt plus en détail. 

f 

*8. De plus , quoique i’établiflêment de la 
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nouvelle mefure (oit l’ouvrage Je la nation 
Françaife, on peut dire que cette mefure 
exifte par-tout ; en forte que fi les autres 
peuples i’adoptoient , ils ne feroient que 
prendre ce qui eft à eux comme à nous. On 
conçoit enfin que s’il étoit polfible que par la 
fuite tous les étalons ou modèles des nouvelles 
mefures vinfient à fe perdre , on pourroit en 
refaire d’autres qui leur fuflent exactement 
femblables. Sur quoi il eft à remarquer que 
pour déterminer la longueur du quart du 
méridien, on n’a befoin que cl’en mefurer 
une partie un peu confidérable , comme un 
neuvième ou un huitième. Cette partie étant 
fuppofée connue par i’obfervation , on en 
conclud , à l’aide du calcul , la longueur du 
quart entier dii méridien (a). 

(a) Si la terre avoit une forme exactement fphérique, 
on pourroit prendre à telle diftance du pôle que l’on 
voudroit, l’arc qu’il s’agiroitde mefurer immédiatement, 
puifque cet àtj , toutes -chofes égales d’ailleurs, auroit 
par-tout le même rapport avec le quart du méridien, qui 
feroit un véritable quart de cercle; de manière que tous 
les arcs compris entre deux perpendiculaifcs à la furface de 
la terre, qui feroient entr’elles des angles égaux, feroient 
pareillement égaux. Mais le méridien étant une cllipfe 
dont la plus grande courbure eft fituée à l’équateur & 


Digitized by Google 



I 


( 2 5 ) 


Expérience du Pendule. 

29. Mais il y a mieux ; c’eft que fi Ion 
vouloit dans la fuite retrouver l’unité de 


la plus petite aux pôles , il en réfulte que les arcs déter- 
minés d’après la condition dont nous venons de parler, 
vont toujours en augmentant depuis l’équateur jufqu’aux 
pôles; Si comme la différence des axes n’efl pas fuftifam- 
ment connue, on rifqueroit de fe tromper d’une quantité 
fenfible, en mefurant une partie quelconque du quart du 
méridien , pour en déduire enfuite le refie à l’aide du 
calcul. Mais on démontre que dans une ellipfc dont les 
axes ne diffèrent entr’eux que d’une petite quantité, 
comme dans celle du méridien terreflre , l’arc qui répond 
à la perpendiculaire , tellement fituée , qu’elle fait avec 
i’axe de la terre un angle de yo degrés , d’après la nouvelle 
divifion , efl à très-p<?u-près un moyen terme entre tous 
les autres arcs compris entre deux perpendiculaires qdi 
font entr’elles le même angle ; en forte qn’en le multi- 
pliant par le rapport entre l’angle droit Si l’angle qui 
correfpond à ce même arc , on a d’une manière très- 
approchée la longueur du quart du méridien , quel que 
foit d’ailleurs le rapport des axes de I’ellipfc dont cet arc 
fait partie. • 

D’après ce principe , on s’efl déterminé à prendre 
pour l’arc qui devoit être mefuré immédiatement, celui 
qui s’étend depuis Barcelone jufqu’à Dunkerque, parce 
qu’il efl coupé en deux parties qui, fans être égales 
entr’elles , ne font pas du moins trop inégales, par le 
parallèle fitué au milieu de la diflance entre l’équa- 
teur &^le pôle ; Si ainfi cet arc renfermant le point de 
I’ellipfe où les longueurs plus grandes Si plus petites 


\ 
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mefure , il ne feroit pas néceflâire de re- 
commencer une ^uflî grande opération que 
ia mefure d’une partie notable du quart 
du méridien , parce que l’unité une fois 
déterminée, on peut , avec le fecours de la 
phylique , la reproduire auffi fouvent que 
l’on voudra, par un moyen prompt & facile, 
qui en offrira pour ainfi dire une copie fidèle. 

Voici en quoi confifte ce moyen : fi l’on 


des différens degrés fe compenfent , on conçoit com- 
ment il peut fervir de donnée pour déterminer le quart 
du méridien. La longueur de cet arc eft d’environ neuf 
degrés & demi , & il a de plus l’avantage d’avoir fes 
deux points extrêmes au niveau de 1a mer. 

Et ce n’eft point non plus par l’effet d’un choix arbi- 
traire que l’on a défigné l’arc qui fc termine à l’Océan 
d’une part, & de l’autre à la Méditerranée, pour fervir 
d’élément à la mefure du quart du méridien ; c’eft qu’il 
cil le feul qui rempliffe d’une manière fatisfaifante les 
deux conditions dont nous avons parlé, & que la furface 
de la terre n’offre dans aucune autre partie connue une 
pofition pareille , fi ce n’eft dans la partie fituée entre 
Ja baie 4’Hudfon & la Géorgie , où il auroit fallu 
d’ailleurs mefurer un arc d’une étendue immenfe , au 
milieu d’un pays prefqu’inhabité , & où la nature même 
femble oppofer des difficultés infurmontables aux opé- 
rations de ce genre , par le grand nombre de dont 
|e terrain eft entrecoupé. 
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fufpend un corps quelconque , tel qu’üne 
boule de métal, à une extrémité d’un fil, & 
qu’ayant attaché ce fil à un point fixe par 
l’autre extrémité , on donne à ia boule un 
mouvement qui la détermine à fè balancer , 
• on aura ce qu’on appelle en phyfique un 
pendule , & les balancemens de ce pendule fe 
nomment ofcillations. Or le calcul & l’expé- 
rience prouvent que quand les ofcillations fe 
font dans de petits arcs , leurs durées font 
égales; en forte que fi le point d’où part le 
pendule eft un peu plus haut ou un peu plus 
bas , pour une ofcillation ^ue pour l’autre, 
les ofcillations ne tailleront pas de fe faire dans 
des temps égaux. 

30. D’une autre part, tout le monde lait 
que li l’on donne plus de longueur au fil du 
pendule , les ofcillations feront plus lentes, & 
au contraire fi l’on diminue la longueur du 
fil, elles fe fuccéderont plus promptement. 
C’ell pour cela que quand une horloge à 
pendule avance , on defcend la lentille atta- 
chée au bas de la verge, afin d’alonger cette 
verge ; & au contraire fi l’horloge retarde , 
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on remonte la' lentille pour raccourcir la 
verge. 

3 i. Cela pofé, on prend un pendule dont 
la longueur, depuis le point d’attache jufqu’au 
centre de la boule , eft exaélement la même 
que celle du mètre déjà trouvé ; on lui donne 
un petit mouvement, & l’on cherche com- 
bien il feroit d’olci Hâtions pendant la - durée 
d’un jour. Le nombre de ces ofciilations une 
fois connu , on conçoit que pour retrouver le 
mètre, il fuffit de chercher, par l’expérience, 
quelle longueur doit avoir le pendule, pour 
faire dans l’efpate d’un jour tel nombre 
d’olcillations. Ce nombre à la vérité n’eft le 
même que pour les lieux de la terre qui font 
à la même diftance du pôle; il varie enfuite à 
mefureque l’on s’écarte ou qu’on fe rapproche 
du pôle, parce que la force de la pefanteur, 
d’où dépend le mouvement du pendule , 
change elle-même à différentes diftances du 
pôle. II a donc fallu déterminer un lieu pour 
y faire l’expérience dont il s’agit, & l’on a 
choifi celui qui eft fitué au milieu du quart 
du méridien , ou fous le parallèle moyen 
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entre tous' ceux qui font fitués depuis le pôle 
jufqu’à i’équateur ( a ). 

32. Ainfi le pendule peut être regarde 
comme le dépofitaire de l’unité de mefure, ou 
même comme un moyen de mefurer la terre; 
& rien n’eft plus propre à faire admirer les 
reflources de la phyfique & de la géométrie, 
que de voir une opération qui , dans l’efprit du 
commun des hommes, fait naître l’idée d’un 
obfervateur obligé de fe tranfporter d’un bout 


(a ) Ce choix eft fondé fur ce que la longueur du 
pendule qui faitfes ofcillations au cinquantième parallèle 
( le quarante - cinquième de l’ancienne division ) , eft 
aulfi un terme moyen entre les longueurs des différens 
pendules , qui à des différences de latitude égales de 
part & d’autre , feroient dans le même temps un nombre 
égal d’ofcillations ; en forte que la longueur de ce 
pendule moyen eft égale à la fomme des longueurs 
de tous les pendules divifée par leur nombre. Ainfi, 
on doit la confidérer , non pas précifémeft comme la 
longueur d’un pendule particulier, prife à tel endroit 
de la furface du globe , mais plutôt en général comme 
le terme de comparaifon auquel fe rapportent les lon- 
gueurs des pendules qui ofcillent aux différentes lati- 
tudes , ce qui exclud toute préférence arbitraire donnée 
au lieu deftiné pour l’expérience. 
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de la terre à l’autre , avec un grand appareil 
de ^machines, fe réduire à une expérience fort 
fimpie , faite fans changer de place, avec un 
inftrumait refferré dans de courtes dimenfions 
& animé d’un léger mouvement. 

I 

33. On avoit propofé anciennement de 
prendre immédiatement pour l’unité demefure, 
la longueur du pendule qui bat les fécondés, 
à une diftance déterminée du pôle , longueur 
qui en général diffère d’une petite quantité 
de celle qui a été trouvée pour le mètre. Mais 
outre que cette mefure eft moins fimpie que 
celle qui réfulte de la divifion du quart du 
méridien , parce qu’elle eft compliquée d’un 
élément étranger , qui eft la force de la pefan- 
teur , elle a contre elle les mefures nautiques 
& géographiques , qui permettent encore 
moins de l’adopter : car ces dernières mefures 
ayant néceftkirement pour bafe la circonférence 
de la terre Tpuifque les diftances qu’elles fervent 
à eftimer, ne font que des portions de cette 
circonférence , le fyftème porteroit fur deux 
bafes différentes, l’une relative aux mefures 
dont nous venons de parler, l’autre originaire 
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du pendule; & ainfi l’unité qui eft de UefTence 
du fyftème feroit détruite. 

34. D’ailleurs on fait que l’on faifoit con- 
courir les mefures ufueiies ordinaires avec les 
mefures nautiques & géographiques , dans 
i’eftimation de certaines dillances , que i’on 
évaiuoit à la fois en parties du degré terrellre 
& en toifes ou en pieds. C’efl: ainfi que pour 
évaluer la lieue ordinaire, on la conlidéroit 
tantôt comme la vingt-cinquième partie du 
degré du méridien , tantôt comme une longueur 
de deux mille deux cent quatre-vingt-trois 
toifes , ce qui préfente deux nombres difpa- 
rates & incompatibles dans un même fyftème. 
Or lorfqu’on voudroit de même alîbcier la 
mefure dérivée du pendule avec celle qui 
feroit déduite des degrés du méridien il n’y 
auroit plus d’accord entre les nombres qui 
repréfenteroient les réfulfats de part & d'autre, 
parce que les bafes établies fur des quantités 
hétérogènes , n’ayant elles - mêmes aucune 
mefure commune , on ne pourroit , en les 
comparant, ramener leur rapport à lafimpiicité 
convenable ; & ainft le lyflème péeheroit encore 
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par i’impoflibilité de pouvoir fubftituer, meme 
numériquement , une bafe à l’autre. 

35. Mais fi le pendule n’étoit point propre 
par lui-même à fournir la mefure primitive , il 
devenoit très-important , comme nous l’avons 
vu , de l’employer fubfidiairement , en liant 
fes réfultats avec ceux des opérations faites 
fur le quart du méridien , pour avoir toujours, 
relativement à ces derniers, un moyen prompt 
& facile de vérification. Ainfi, après avoir 
d’abord donné l’exclufion au pendule , on 
y revient , mais en le rappelant à fa vraie 
defiination , qui eft d’être le confervateur 
du mètre. 

» 

Nouvelle divifion de la duree du Jour. 

3 6 . La divifion décimale avoit une applica- 
tion trop naturelle à la durée du jour , qui efl , 
comme l’on fait, le temps employé par le foleil à 
parcourir une circonférence de cercle, pour ne 
pas être tranfportée aufii dans cette durée. On a 
donc partagé le jour , d’un minuit à l’autre, en 
dix heures, l’heure en cent minutes, & la 
minute en cent fecoiides; & telle la divifion 

qui 
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qui a lieu dans le calendrier républicain décrété 
par la Convention nationale. De cette manière 
le jour eft compofé de cent mille fécondés, au 
lieu de quatre-vingt-fix mille quatre cents 
qu’il renfermoit jufqu’alors, 8c il réfulte du 
choix des parties décimales qui fe fuccèdent 
dans cette fousdivifion , que la nouvelle 
fécondé fe trouve afl'ortie à une certaine 
longueur de pendule , dont l’horlogerie 8c 
l’aftronomie peuvent également s’accommoder. 
En conféquence , la fécondé étant environ les 
fix feptièmes de celle 'que donnoit l’ancien 
lyftème , le pendule n’aura qu’environ vingt- 
lept pouces cinq lignes de longueur, au lieu, 
de trois pieds huit lignes 8c demie , ce qui 
fera peut-être plus favorable aux obfervations, 
8c rendra certainement les horloges agrono- 
miques plus commodes , en ce que leur 
pendule fe trouvera plus court. 

La divifion décimale a déjà été exécutée 
dans les inftrumens faits par le citoyen Lenoir , 
qui fervent dans ce moment à mefurer l’arc ter- 
reftre compris entre Barcelone 8c Dunkerque, 
pour en conclure la longueur du quart du 
méridien. Elle l’a été également dans une 
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horloge agronomique çonftrui te par le citoyen 
Berthoud, qui doit fervir aux dernières expé- 
riences fur la longueur du pendule. Enfin la 
convnifiion des poids 8 c mefures s’occupe de 
réduire pareillement à la divifion décimale 
toutes les différentes tables trigonomctriques 
& afironomiques. 

Defcription de ï étalon du Mètre, frdes principales 
mefures ufuelles de longueur. 

37. Jufqu’ici 110115 avons expofé la déter- 
mination phyfique du mètre. Nous allons 
maintenant confidérer l’étalon de cette mefure. 

De même que l’on avoit tracé fur le pied 
des divifions accompagnées de chiffres pour 
indiquer les parties fractionnaires de cette 
mefure , on a divife &c chiffré l’étalon du 
mètre , d’après la combinaifon qui a paru la 
plus avantageufe pour interpréter cette efpèce 
d’écriture. Dans eette vue , on a difpofé les 
lignes de divifion & les chiffres comme fur la 
figure 1 , qui repréfente feulement les trois 
premiers décimètres. Le lecteur fuppléera le 

refie par la penlée. On voit que les lignes qui 
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(Joignent les décimètres , s’étendent fur toute 
ia largeur du mètre; que celles qui répondent 
aux centimètres. Te terminent à une certaine 
diftanee du bord, & que celles qui donnent 
les millimètres , font encore plus courtes, ce 
qui rend les trois ordres de divifion faciles 
à diftinguer. Les décimètres font marqués 
'en gros chiffres, depuis r jufqu’à .10. Les 
centimètres, au lieu detre marqués depuis i 
jufqu’à ioo, le font par dixaines , tn chiffres 
plus petits ; en forte que la fuite des dix 
caractères o, 1,2, 3,4, 5,6,7, 8 , 9 , fe 
répète continûment dans cet ordre de divilions. 
Quant aux millimètres, on les a laillés fans 
cfliffres; feulement on a donné à la ligne du 
cinquième millimètre de chaque dixaine , une 
faillie au-deffus des autres lignes , pour aider 
à fe reconnoître, au défaut de chiffres. 

D’après cette difpolition , l’inftrument offre 
comme de lui même les nombres qui expriment 
les fousdivifions du mètre, par lefquelles on 
a paflé, en mefurant une longueur affeélée de 
relies fractionnaires, Suppofons cette longueur 
égalé à fept mètres , deux décimètres , trois 
centimètres & quatre millimètres. Parmi les 

Çz 
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chiffre? 7, 2 , 3,4 qui appartiennent à ce 
réfui ta t , on n’a befoin que de fe rappeler le 
premier ; on trouve le fécond & le troifième 
écrits fur la partie de l’inftrument qui a fervi 
à mefurer les petites longueurs correspon- 
dantes , & il eft bien aifé de Suppléer le 
chiffre 4 qui indique le nombre des milli- 
mètres. 

Les memes chiffres peuvent également 
Servir à exprimer uniquement en millimètres 
les fousdivifions du mètre qui font partie 
du réfultat. Ainfi, dans l’exemple que nous 
venons de citer, on trouveroit tout d’un coup 
que le réfultat eff 7 mètres ,234 millimètres, 
en appliquant les trois chiffres indiqués par 
l’inftrument à la plus petite des fousdivifions 
du mètre. 

3 8. On auroit pu à la rigueur fe contenter 
clu mètre pour toutes les opérations qui 
exigent l’emploi des mefures linéaires , puif- 
qu’on trouvera toujours dans le mètre & fes 
fousdivifions , un moyen de mefurer une lon- 
gueur avec une exaditude fuffifante ; mais 
comme dans l’ancienne méthode de mefurer, 
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on avoit imagine differentes efpèces de me- 
fures ufuelies , pour faciliter ou abréger les 
opérations , on a penfë qu’il convenoit d’intro- 
duire auffî dans le nouveau fyffème , diverfes 
mefures qui répondirent aux précédentes, 

& puffent les remplacer pour l’ufàge ordinaire. 

35?. A l’égard de l’aune qui étoit deftinée 
principalement à mefurer les étoffes, il étoit 
d’autant plus naturel de choifir le mètre lui- 
même pour en tenir lieu , qu’il eff feulement 
plus court d’environ fept pouces que l’aune 
telle qu’on l’emploie à Paris, & qu’il fe rap- 
proche encore davantage de l’aune adoptée 
dans les pays étrangers , avec lefquels la France \ 

a des rapports de commerce. Les mètres appli- 
qués à cet ufage font d’une forme carrée, 
comme celle de l’ancienne aune, & leurs 
divifions qui ne s’étendent que jufqu’aux 
centimètres , font indiquées par de fimples 
traits marqués fur le bois & garnis de clous,, 
comme cela fe pratiquoit encore à l’égard 
de l’aune. 

40. Pour remplacer la toife , on a choili 
le double mètre qui n'a pas deux pouces de 

* C3 
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plus en longueur; fur quoi il faut bien faire 
attention que le double mètre n’eff employé 
que pour mefurer plus commodément & d’une 
maniéré plus expcditive une grande longueur; 
de forte qu’en l’appliquant fucceffïvement fur 
les differentes parties de cette longueur, on 
doit compter par les nombres 2 , 4, 6 , 8, &c. 
en regardant chaque application du double 
mètre comme l’équivalent de deux applica- 
tions fucceffives d’un mètre unique. 

41. Enfin pour fuppléer au pied, & avoir 
auffi une mefure de poche que l’on pût 
toujours porter fur foi & employer au befoin , 
on a exécuté une mefure égale à 25 centi- 
mètres , & que l’on a fousdivifée en miili T 
mètres. Le principal ufage de cette mefure 
eff de déterminer de petites longueurs infé- 
rieures à celles du mètre, quoiqu’il foit facile, 
avec un peu d’habitude , de l’employer auffi 
au défaut du mètre lui -même. On pourra, 
fi Ion veut, appeler cette mefure quart de 
mètre, en n’employant ce mot que comme 
une expreffion abrégée, pour défigner une 
longueur de 2 5 centimètres. On a remarqué 
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«pie cette longueur fe rencontrait, par une 
forte de hafard , avec la longueur la plus 
ordinaire du pied de l’homme, qui eft à peu- . 
près de neuf pouces. 

42. La manière de tracer les divifioiis 
Si leurs chiffres fur le quart de mètre eft 
femblable à celle qui a lieu pour le mètre. 
Ainfi l’artifte qui divife cette mefure , opère 
comme s’il eût commencé à divifer un mètre 
entier, & fe fût arreté tout-à-coup après deux 
décimètres & demi; Si cette divifion fraélion- 
naire, qui femble d’abord une imperfection, 
avertit au contraire celui qui emploie la 
mefure d’une chofe qu’on veut lui apprendre, 
favoir que cette mefure n’entre point dans 
l’ordre du lyftème , qu’elle n’eft point une 
des fousdivilions du mètre , mais un fimple 
fragment de mètre , defliné pour l’ufage de 
tous les momens, & dont on a (eparé le relie 
du mètre, qui deviendrait alors fuperflu &: 
incommode. 
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43* Rapports entre les nouvelles mefures 
de longueur 8c les anciennes. 

Le mctre comparé au pied vaut 

à peu -près 3 P o>’ i i 1 - 4 „V 

Le double mètre comparé à la 

toife 6 P i p x o 1 

Le mètre comparé à l’aune de 


Paris , de 3 v y v 1 o 1 ~ 

1 e 1 Jf. «»"** ^ 

quelque chofe. 

Le quart de mètre comparé au 

• 


pied 

pf 2* 

6 . 
V 

Le décimètre . 

OO 

1 r 

32* 

Le centimètre 

4 ’ 

! O 

a J* 

Le millimètre 


± l 

0 * 


II. DES MESURES AGRAIRES. 

44. Les mefures agraires font des furfaces 
ou des efpaces étendus en longueur 8c largeur, 
à l’aide defquels on juge par comparaifon de 
la grandeur d’un champ ou de toute autre 
portion de terrain , dont nous recueillons les 
produits pour nos ufages. L’emploi de ces 
mefures eft d’autant plus important , qu’il 
nous conduit à eftimer la valeur de nos pof- 
feffions les plus précieufes , 8c à régler les 
limites refpeétives de celles qui appartiennent 
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à différais particuliers. G’efl ce qui a donné 
naiffance à un art très-ancien, nommé arpentage, 
parce que ia mefure agraire la plus commu- 
nément employée dans la pratique de cet art 
ell celle qu’on appelle arpent. 

, f 

45. O11 doitconfidérer les mefures agraires 
comme formant une branche des melures de 
fu perfide , dont l’unité ufuelle efl, dans le 
nouveau fyftème , le mètre carré. Cette unité 
fera fubllituée à la toife carrée 8c au pied 
carré, pour évaluer les furfaces des ouvrages 
de maçonnerie , de menuiferie 8c autres fem- 
blables. On auroit pu prendre auffi le mètre 
carré pour •l’unité des mefures agraires; mais 
il convenoit que cette unité, femblable en 
cela à l’ancien arpent , eût des dimenlions 
afforties à celles des terrains plus ou ‘moins 
fpacieux avec lelquels on devoit la comparer. 
On a jugé auffi devoir la ramener à la forme 
la plus fimple, qui ell celle du carré. 

4 6. Pour remplir ces deux objets, on a 
coniidéré une fuite -de carrés, dont chacun 
auroit Ion ( 4 té égal fucceffivement à dix mètres. 
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cent mètres, mille? mètres, &c. ; & parmi 
tous ces différens carrés, i’efpace qui a paru 
réunir ie mieux les conditions requifes pour 
une unité de mefure agraire , eft celui d/nt 
le côté eft de- cent mètres , & qui renferme 
dix mille mètres carrés. On a donc choifi cct 
efpace pour l’unité des mefures agraires , & 
on lui a donné 4e nom d’are, dérivé d’un 
mot qui fignifie labourer. Son étendue eft: à 
peu-près double de celle de l’arpent qu’elle 
remplace. 

47. Pour ayoir enfuite d’autres mefures 
ufuelles propres à concourir avec l’are, à l’éva- 
luation des terrains qui étant fôusdivifés par 
cette unité de mefure , donneroient un relie 
ou de ceux qui n’auroient que des dimenfions 
inférieures * on a fousdivifé l’are en dix parties 
égales , dont chacune a été appelée déclare , 
& 1e déciare à fon tour en dix parties égales, 
dont chacune porte le nom de centiare. La 
furface du déciare eft égale à mille mètres 
carrés , & celle du centiare à cent mètres 
carrés. 
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48. Tableau des mefures agraires. 


Figures 

longueur 

NOMBRE 

NOMS 

des 

des côtés , 

des 

des 

Mefures. 

en Mètres linéaires. 

Mètres carrés, i 

* 

Mefures. 

Carré . . . 1 

f r 00 MET R es en tout 

( 

1 

'ARE, ou unité 

< 

' fens 

1 

*T 0 O 0 O .... J 

* de Aie f ure 


• _ i 

( 

’ agraire. 

Carré 1 

j 1 0 0 MÈTRES dans un 



bug . . . ! 

! fens é(Pi 0 dans l’autre . 

IOOO.... 

DÉCIA RE. 

Carré 1 

[ioo mètres dans un 



ion g (a). \ 

ï. fens & un dans 1 autre. 

IOO.... 

CENTIARE. 


49. Ii arrive fou vent que les terrains dont 
on cherche 1 étendue , en la comparant à 
celle de lare , s’écartent de la /implicite & 
de ja régularité qui conviennent aux mefures 
ufuelles; mais la géométrie fournit des règles 
pour partager ces terrains en un certain nombre 
de triangles, dont 011 évalue la fomme en ares, 
déclares , centiares , &c. & c’eft eh cela que 
con lifte, l 'arpentage. 

• 

(a) Le centiare eft auflî fufceptible de prendre la 
figure d’un carré parfait, dont le côté ferait égal à 
dix mètres ; mais celle que nous lui attribuons ici eft 
adaptée à la méthode de calcul ufitée dans l’arpentage. 
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III. DES MESURES DE CAPACITÉ. 

50. Le choix que l’on avoit fait du mètre 
carré ( 45 ) pour y rapporter les mefures de 
fuperficie, indiquoit, par une fuite néceffaire, 
le mètre cubique comme unité ufuelle des 
mefures de folidité., pour être fubflitué au 
pied cube & à la toife cube , lorfqu’on auroit à 
mefurer des foiides conftruits ou façonnés par 
certains arts , comme les parties d un édifice , 
les pièces d’une charpente , &c. Et de même 
que les mefures agraires font une dépendance 
des mefures de fuperficie, dont elles ne dif- 
fèrent que par la relation qu’elles ont avec 
les produirions de la terre , de même auffi les 
mefures de capacité dérivent de* mefures de. 
folidité, avec la feule différence qu’elles font 
appropriées à certaines fubflances que la terre 
nous offre pareillement pour les befoins jour- 
naliers déjà vie , & dont ces mefures fervent 
à évaluer la quantité ou le volume. 

5 1 . Parmi ces difforêntes fubfîances , les unes 
font de^liquides , tels que le vin, la bière, 
l’eau-de-vie, &c. Les aiftres font des grains, 
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tels que le blé , ie feigle , lorge , le riz , &c. 
Mais comme ce n’eft toujours qu’une même 
manière d’opérer , qui confifte à tranfvafer la 
fuhltance qu’on fe propofe de mefurer, on a 
penfé que pour mettre plus de fimplicité & 
d’uniformité dans le nouveau lyftème , il 
convenoit d’adopter pour les liquides & poul- 
ies grains , des mefures qui euflènt les mêmes 
grandeurs 8 c portaient les même* noms. Seu- 
lement on fera varier les formes , fuivant que 
l’exigera la diverfité des ufages auxquels les 
mefures feront employées. 

52- Nous avons vu ( 46 ) que l’are ou l’unité 
des mefures agraires contenoit dix mille fois 
le mètre carré ou l’unité des mefures ufuelles 
de fuperficie , 8 c nous avons expofé la railon 
qui avoit engagé à étendre ainfi les limites de 
la mefure dont il s’agit. Au contraire, l’ulàge 
que l’on fait des mefures de capacité pour 
les befoins journaliers, exigeoit que l’unité fût 
ici une mefure qui n’eût que de petites dimen- 
fions. En confequence on a choifi pour cette 
unité la millième partie du mètre cubique. 

5 3 . Si l’on fuppofe que l’unité dont il s’agit 
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ait elle-même la forme d’un cube , le côté de 
ce cube fera égal au décimètre, & par confe- 
quent le corps prendra le nom de décimètre 
cubique. Mais comme la forme eft ici indiffé- 
rente, pourvu que le contenu foit le même, 
tout vafe d’une forme quelconque, qui con- 
tiendrait précifément la même quantité de 
liquide ou de folide qu’un vafe dans lequel 
un décimètre cubique entreroit fans y 1 ailler 
dévidé, fera cenfé repréfenter l'unité relative 
aux mefures ufuelles de capacité. 

Cette unité portera le nom de cadil. 

54. Figurons-nous maintenant d’autres 
mefures qui foient égales fuccefftvement à dix 
décimètres cubiques ou à dix cadils , à cent 
décimètres cubiques , &c. Dès le troifième 
terme de cette progrefîion , nous arriverons à 
une mefure qui équivaudra au mètre cubique, 
& ce fera celle qui contiendrait mille cadils ou 
mille décimètres cubiques. Cette mefure porte 
le nom de cade , & on peut la confidérer comme 
la mefure ufueiie à laquelle fe rapportent les 
grands approvilionnemcns de liquides &. de 
grains. 
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On voit par-là que la dénomination de cadil 
donnée à l’unité des mefures de capacité defli- 
nces pour les befoins du moment , eft une 
efpèce de diminutif du mot cade , qui exprime 
à Ton tour une unité d’un ordre fupérieur , 
relative aux grandes fournitures, ce qui établit 
entre les deux noms un rapport afîorti aux 
ulages des mefures dont ils rappellent l’idée. 


5 5 . Entre le cade & le cadil , il y a deux 
mefures intermédiaires; favoir, le dccicadc , qui 
eft la dixième partie du cade; & le cenùcade , 
qui en efl; la centième partie. 

5 6 . Tableau des mefures de capacité les 
plus ordinaires." 


RAPPORTS 
avec- le 

Décimètre cubique, 
ou le Cadil. 


VALEURS 
en parties 
du 

Mètre cubique. 


N O *1 S 
* des 
Mefures. 


I OOO 

i oo 
i o 



CADE. 

D É C I C A D E. 

C E N T I C A D E. 


I ; . , 

ç c A d i L , ou imite 
) vfuelle des Mefures 
( de capacité. 



( ) 

57» Eu comparant le cadil d'une part & 
le centicade de l’autre , aux deux anciennes 
mefures ufuelles avec iefquelles celles-ci ont 
le plus de rapport , & dont l’une fervoit pour 
les liquides , & l’autre pour les grains , on 
trouve que le cadil contient à peu-près une 
pinte & un vingtième, mefure de Paris , & 
que le centicade contient environ feize livres 
de blé , tandis que le boifleau de Paris en 
contient vingt livres. 

58. Rien n’empêchera qu’on ne fade aulîi 
des doubles centicades , des triples centi- 
cades , &c. fuivant que l’exigeront les difîèrens 
genres de commerce dans les divers pays. Mais 
en employant ces mefures , on ramènera 
toujours leurs capacités à celles des. mefures 
plus petites dont elles feront des multiples, 
de manière à ne point s’écarter du principe 
général dont on elt parti pour régler la pro- 
grelfion des nouvelles mefures. 

On voit par ce qui précède , que la nature 
des fubftances à l’état de liquide ou de grains, 
fournit un moyen fimple , expéditif & allez 
précis pour i’ulàge ordinaire , de mefurer un 

vafe , 

* 
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vafe, en y verfant, à plufieurs reprifes , là 
quantité de liquide ou de grains contenue dans- 
une mefure ufuelle bien connue , telle que la 
pinte , julqu’à ce que le premier vafe Toit plein. 
On peut encore juger de la capacité d’un vafe, 
par le poids de la quantité de liquide ou de 
grains fuffifante pour le remplir. Mais lorfque 
les vafes font d’une grandeur conüdérable * 
on le fert d’un indrurr^nt appelé jauge , pour 
comparer les capacités de ces vafes , qui lont 
ordinairement des tonneaux, avec la capacité 
déjà connue d’un autre vafe de même figure. 

IV. Des Poids. 

5 cj. S’il ed une branche de l’ancien lydème 
qui fe foit relfentie des avantages de la réforme 
que le nouveau a opérée , c’ed fur-tout celle 
qui concerne les poids. Non-feulement la livre , 
qui étoit l’unité de poids, avoit été choifie 
arbitrairement , mais la divifton en onces , en 
gros , en grains , en demi-grains & quarts de 
grains , &c. offroit une fuite interrompue de 
termes dont les rapports ne fe iioient que 
difficilement dans i’çfprit , & échappoient 

D 
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iouvent à la mémoire. On évaluoit cer- 
. tains poids , fur-tout ceux qui étoient petits , 
moins par leur relation avec i’unité principale, 
que par l’habitude d’en faire tel ou tel ufage. 
La diverfité des formes contribuoit encore à 
répandre la confufion au milieu de cet affor- 
timent de pièces qui fembioient être étrangères 
les unes à l’égard des autres, & n’avoir rien 
de commun que l'emploi de la balance dont 
on fe fervoit pour chercher leur équilibre avec 
différens objets. 

60. Nous avons vu ( 4 6 ) comment on 
avoit fait dépendre les mefures agraires des 
mefures linéaires , & comment les mefures 
de capacité, à leur tour , dérivoient des deux 
précédentes (50). De même on a ramené la 
détermination des nouveaux poids à celle des „ 
mefures de capacité ; & ainfi toutes les parties 
du fyftème fe tiennent par des rapports mu- 
tuels , & remontent à une même unité, 
comme à leur origine commune. 

Détermination de l'unité de Poids. 

6 1 . Pour mieux faire concevoir les moyens 
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qui ont fervi à déterminer les nouveaux poids , 
commençons par ébaucher en quelque forte 
l’opération, & fuppofons que l’on foit convenu 
en général de prendre pour l’unité de poids , 
celui d’une quantité d’eau égale au décimètre 
cube, ou contenue dans le cadil. Rien ne 
paroît fi fimple , dans ce cas , que de trouver 
l’unité de poids , en pefant d’abord feul le 
vafe d’une capacité égale au décimètre cube , 
puis en le pefant une fécondé fois après l’avoir 
rempli d’eau. La différence entre les deux 
pefées donneroit l’unité de poids cherchée, 5c 
l’expérience prouve que cette unité répondroit 
à peu-près à deux livres de l’ancien poids. 

Mais cette manière de déterminer l’unité 
de poids manquoit de certains points fixes 
auxquels on pût rapporter le réfultat, & ruetoit 
pas *d’ailleurs fufceptible d’une alfez grande 
pïécifion. Nous allons en indiquer les incon- 
véniens , & ce qu’on a fait pour y remédier* 

6 z. L’eau commune eft toujours plus ou 
moins mélangée de particules étrangères qui 
font varier fon poids, à volume égal. Mais l’eau 
diflillée, ou palfée, comme l’on dit , à l’alambic, 

D a 
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le trouve amenée par cette opération, au plu5 
grand degré de pureté poffible. Quelque part 
qu’on l’ait prife , elle a conftamment le meme 
poids , toutes chofes égales d’ailleurs , & telle 
ctoit l’eau dont on s’eft fèrvi pour déterminer, 
l’unité de poids. 

63. La même quantité de fluide augmente 
ou diminue de volume , fuivant qu’elle eft 
plus ou moins échauffée, comme chacun peut 
en juger d’après le thermomètre , dont la 
liqueur s’étend & fe refîèrre par les variations 
de la chaleur. Pour avoir un réfultat fixe à 
cet égard , on eft convenu d’un certain degré 
de température que l’on feroit prendre à l’eau 
deftinée pour l’expérience , & l’on a choifi le 
degré de la glace fondante, ou celui qui eft 
indiqué par zéro du thermomètre ordinaire. 

64 . La petite convexité que forme la furface 
d’un fluide qui remplit un vale jufqu’au bord, 
jointe à la difficulté de bien dreffier les parois 
intérieures duvafe, &d’en mefurer exaélement 
la capacité, étoient de nouvelles caufes d’in- 
certitude qu’il falloit encore écarter. Pour y 
parvenir , on a employé , au iiçu d’un vafe 
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ouvert, un cylindre de cuivre fermé de toutes 
parts , 8c dont on avoit déterminé ie volume 
avec beaucoup de foin. On a pefé ce cylindre 
d’abord dans l’air, 8c enfuite en le tenant plongé 
dans i’eau diftillée au degré de la glace. Si 
le poids du cylindre eût été exaélement le 
même que celui d’un égal volume d’eau , on 
conçoit que le cylindre auroit été entièrement 
foutenu par l’eau dans laquelle il étoit plongé , 
c’eft-à-dire qu’il auroit perdu tout fon poids; 
mais comme il pefoit plus que l’eau, à volume 
égal , fon poids fe trouvoit feulement diminué 
d’une quantité équivalente à celui d’un pareil 
.volume d’eau ; 8c ainfi la différence entre les 
deux pefées a dû donner le poids du volume 
d’eau remplacé par le cylindre; 8c comme 011 
connoifîôit d’ailleurs le rapport entre le volume 
du cylindre 8c celui du décimètre cube, il a été 
facile d’en conclure le poids du décimètre cube 
d’eau diftillée , pefé'e au degré de la glace fon- 
dante. Ce poids s’eft trouvé de deux livres cinq 
gros vingt-fix grains de l’ancien poids de marc. 

U eft vifible que comme ici le réfultat ne 
dépendoit plus que de la forme extérieure 
du cylindre combinée avec fon poids, cet 
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infiniment a dû fe préfenter par un côté bien 
plus favorable au travail de l’art , aux mefures 
de la géométrie , & à l’opération de la pefée. 

6 5. Enfin , comme l’eau pefée dans l’air, 
qui eft un fluide, y perdoit auffi une petite 
quantité de fon poids , égale ( au poids d’un 
pareil volume d’air , & fufceptible elle-même 
de varier par diverfes circonftances qui mo- 
difient l’air , on a cherché le poids du déci- 
mètre cube d’eau difliliée , dans la fuppofition 
où la pefée fe feroit dans le vide ; & d’après 
cette nouvelle correélion , on a trouvé que 
l’unité de poids répondoit à deux livres cinq 
gros quarante-neuf grains de l’ancien poids de 
marc (a). 

(a ) On auroit pu choifir, pour déterminer l’unité de 
poiÿs, queiqu’autre matière fluide, par exemple , le mercure 
ou vif-argent bien épuré , ou même une matière folide , 
telle que l’or dégagé de tout alliage ; & dans ce dernier 
cas , l’opération fe fût réduite à faire avec cet or un 
cube ou un autre corps régulier , d’un volume bien 
connu, à le pefer au moyen de la balance ordinaire, à 
une température donnée , en fuppofant cette pefée faite 
dans le vide, puis à divifer le poids total en un certain 
nombre de parties égales, dont chacune eût repréfenté 
l’unité de poids; mais on n’eft pas aufli certain d’avoir 
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Dlviftons & fousdivifiotis de l'unité de Poids. 

66. L’unité de poids portera le nom de 
grave, qui exprime un corps pefant. Sa dixième 
partie fe nomme de'cigrave , là centième partie 
centigrave , & fa millième partie gravet. Ces 
quatre elpèces de poids fuffifent pour les ufages 
les plus communs. C’eft la partie du fyflème 
qui fervira à remplacer l’ancienne livre avec 
Tes fousdivifions en demi-livres , en quarte- 
rons , onces , demi-onces, gros 8c demi-gros. 

6y. Mais il étoit nécelïàire d’avoir aufïi 
des poids très-petits qui puffent tenir lieu des 
grains, des demi-grains & des quarts de grain , 
pour plulieurs genres d’opérations qui exigent 


avec le mercure une denfité confiante , toutes chofes 
égales d’ailleurs , qu’en employant l’eau diftillée ; & 
quant aux métaux à l’état de folidité , ils pouvoient 
éprouver, foit dans le refroidiffement plus ou moins 
lent après la fonte, foit par l’effet de l’écrouifTage , des 
différences de condenfation , capabl*s de faire varier leur 
pords fous un volume donné. Enfin , la facilité de fe 
procurer de l’eau & de la difliller, fuffiroit feule pour 
décider de la préférence en faveur de ce liquide, quand 
même les autres matières auroient offert d’ailleurs des 
avantages égaux relativement à la précifion du réfultat. 

P 4 
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beaucoup de précifion , comme les elfais de 
i’or & de l’argent , la pefée du diamant , celle 
de certains Tels ou autres médicamens qui ne 
doivent être adminiftrés qu’à petites dofès , &c. 
En conlequence on a formé trois nouvelles 
divifions du grave , au moyen defquelles le 
gravet à fon tour fe trouve fousdivifé à l’imi- 
tation du grave. La première fousdivifion eft 
3e décigravet, égal à la dix millième partie du 
grave ; la fécondé le cenùgravet , ou le cent 
millième du grave ; & la troifième le mïlli gravet, 
ou le millionième du grave. 

68. Et pour avoir de même au-deflus du 
grave des poids dont on pût fe fervir pour 
3es grandes pefées, où l’on employoit autrefois 
3e quintal & le demi-quintal, on a regardé 
le poids d’eau diftillée, qui répond au mètre 
cubique, comme une nouvelle unité à laquelle 
on a donné le nom de bar , dérivé d’un mot 
qui fignifie corps pefant (a). Le bar équivaut 
à mille graves; Ta dixième partie qui eft le 

(a) L’étymologie du mot grave eft prife dans fa. 
langue Latine, & celle du mot bar dérive de la langue 
Grecque. .... v- . - 
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rîecibar , pèfe ceiit graves , & fa centième 
partie qui elt le centibar , pèfe dix graves. 


6cf. Tableau du fyllème 

des nouveaux 

poids. 


• 

RAPPORTS 

RAPPORTS 

NOMS 

avec 

avec 

des 

te Dccimctre cube 

le Mètre cube 

d’eau diftillée. 

d’eau dillillée. 

Poids. 

j nno 


Bar ou Millier 
Décibar. 


I . 


I _ 

Centib'ar. 

.* - 


lOO "* • • 

T - T --- - 

X* 

Grave. 

T 

• • • • lOOO • • • • 
I 

Décigrave. 

10 

• • • • 1 oooo • • • • 

I 

I 

Centigrave. 

1 OO • * 
I 

* 1 O oooo * * 

r 

Gravet. 

Décigravet. 

JOOO* ’ ••• 

r 

• * • J OOOOOO ■ 

r 

1 oooo * 4 

* * * xooooooo " ’ ’ 

1 

r 

Centigravet. 

i ooooo * * ’ 

• • • 1 oooo OOOO • ' • 

t 

I 

Milligrayet. 

î oooooo * * * * * 

• • xooooooooo ' ■ 

y o. Mais il falloit que l’ufage de ces poids. 


fur-tout de ceux que l'on emploie journelle- 
ment , cortime le grave &. fes fousdivifions , 
fût aflorti à la diverüté des pefces : en forte 
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que l’on pût former par leur moyen, toutes 
les combinaifons poffibles. Or pour parvenir 
à ce but, en ne fe fervant que de ces mêmes 
poids , on eût été obligé de multiplier chacun 
d’eux, ce qui eût entraîné beaucoup de lon- 
gueurs & de difficultés dans les pelées. On 
a paré à ces inconvéniens , en formant des 
poids intermédiaires , à l’aide defquels on 
pût opérer d’une manière plus commode, plus 
expéditive , & toujours conforme à la divifion 
par dix , qui fert de bafe au fyftème. 

7 1. Pour remplir ce double objet, on a 
formé d’abord trois rangées de poids relatifs 
aux trois premières fousdivifions du grave. 
Sur la première rangée fe trouvent un poids 
de cinq décigraves , placé en tête, & enfuite 
quatre autres poids, chacun d’un décigrave; 
fur la fécondé , d’abord un poids de cinq 
centigraves , puis quatre autres poids , chacun 
d’un centigrave ; fur la troifième, d’abord un 
poids de cinq gravets, puis cinq autres poids, 
chacun d’un gravet. 

Maintenant , fi l’on prend la fomme des 
poids de chaque rangée, en remontant , on 


Digitized by Google 



( 59 ) 

aura pour la dernière dix gravets qui valent un 
centigrave; pour la fécondé, neuf centigraves 
qui , avec le précédent , font un décigrave , & 
pour la première , neuf décigraves qui , joints 
au précédent, complètent le poids du grave. 

7 2. Tous ces poids font d’une forme ar- 
rondie, comme les pièces de monnoie, & ceux 
d’une même rangée ont des diamètres égaux; 
en forte que le premier ne diffère d’avec les 
quatre ou cinq fuivans , que par une hauteur 
plus confidérable. De plus , les poids qui 
appartiennent aux différentes rangées , ont 
des diamètres proportionnels à leurs diffé- 
rences; & ainfi , en fuppofant tous ces poids 
difpofés fyinétriquement fur différentes ligues, 
comme nous venons de l’expliquer, l’œil en 
faifit aifément les rapports , d’après celui 
de leurs hauteurs & de leurs diamètres , & 
fe familiarife bientôt avec les dimenfions 
propres à tel ou tel poids ; en forte que quand 
. il fe préfente ou feul ou confondu avec les 
autres , il n’a aucune peine à le difcerner , & 
à juger du rang qu’il occupe dans le fyftème. 

7 3. On a formé de même trois rangées 
de poids relatifs aux fousdivifions du gravet , 


.'( y 

diftribués dans le même ordre; Ta voir, pour 
la première rangée un poids de cinq déci- 
gravets , & quatre décigravets féparés; pour 
la fécondé un poids de cinq centigravets , & 
quatre centigravets féparés ; & pour la troi- 
fième, un poids de cinq miliigravets , & cinq 
miiligravets féparés. Les trois fommes prifes 
de même en temontant , donnent d’abord dix 
miiligravets, ou l’équivalent d’un centigravet, 
enfuite neuf centigravets qui avec le précé- > 
dent font un décigravet , & enfin neuf déci- 
gravets qui, joints au précédent, complètent 
le poids du gravet. 

\ 

74. On a établi auffi relativement à la 
partie du fyftème comprife depuis le grave 
jufqu’au bar, un mode de divilion qui, en 
ajoutant aux poids donnés immédiatement 
par le rapport décimal, d'autres poids inter- 
médiaires , fût propre à faciliter les grandes 
pefées. En conféquence , on efl: convenu , 
qu’outre le centibar ou le poids de dix graves, 
qui étoit déjà dans la férié , on feroit des 
poids de vingt graves , d’autres de cinq graves , 

& d’autres de deifx graves. On pourra mul- 
tiplier chacun de ces poids , pour fnnplifier 
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les p efées; & i’afîortiment qui a paru à cet 
.égard mériter la préférence , eft celui <jui 
eft compofc de quatre poids de vingt graves, 
de deux poids de dix graves, d’un de cinq 
graves, d’un autre de deux graves, avec trois 
poids d’un grave chacun ; ce qui forme une 
fomme de cent dix graves. 


les anciens. 

. Livre*. Onces. Gro*. G rai il*. 

i. Bar 20^. 

6 . 0 . 40. 

2. Décibar ....... 204. 

7.0. 4. 

3. Poids de 20 Graves. 4.0. 

I • I • 

4. Centibar..i 20. 

7.0. ^8. 

5. Poids de 5 Graves. 10. 

3 . 4 . 29. 

6 . Poids de 2 Graves ... 4. 

1.3'. 26 . 

7. Grave . 2 . 

0.5. 49. 

8. Poids de 5 Décigraves.i . 

0 . 2 . 6o£. 

9. Décigrave 

3 • 2 . 12 .TÏ- 

1 0. Poids de 5 Centigravcs . 

* • 5 • 6 rs- 

1 1. Centigrave 

1 Sil.'ji . + !;•«. ' " ; ' 

12. Poids de 5 Gravéts. . . . 

. . 2 . 44-5^ 

• * 1 • 2,2 

1 2. Gravet 

^ - t x * 1 

' r 8 

• • • • 1 0 100c 

14. Poids de 5 Dccigravets. 

AJUiL 
• • • • y 2000 

1 5. Décigravet . : 

T 884 -J 
• • • • 1 1000 


OU -j| 5 r - 
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i 6 . Poids de jjCcntigravcts Tooïi ou f ’ V 

\y.. Centigravet . . . v . . i#ô 4 jfe ou * 

i 8. Poids de 5 Miliigravets üioh ou h*' 

1 9. Milligravet ou 

V. DES M O N N O I E S. 


y 6. La monnoic de compte, qui a pour 
unité la livre tournois , ctoit divifée juf- 
qu’à préfent en fous, dont chacun vaioit un 
vingtième de la livre , 6c en deniers ou en 
douzièmes de fou. Maintenant on la divifera 
en décimes qui feront des dixièmes de livre , 
& en centimes ou centièmes de livre. 

y y. On fait que les calculs qui s’appliquent 
aux monnoies , font fans comparaifon ceux 
dont on fait le plus d’ufage. Ils fe mêlent 
prefque par- tout dans lés opérations relatives 
aux différentes mefures 6c aux poids, 6c ils 
y portoient la complication qui naît de la 

manière dont l’ancienne livre étoit fousdivifée. 

. \ 

Le rapport décimal fubftitué à eette divifîon 
mal affortie fera un préfent fait au commerce, 
qui Jui devra une double économie de temps 
6c de travail. 

^ o 1 • • • ' I * * . I 
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SECONDE PARTIE. 

: t 

> 

y» . * • V 

CALCC/i relatif à la divijion décimale 

p '■? . ** 

des Mefures* déduites de la grandeur de 
la Terre . 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

78. Cé toit déjà pour le lyftème des 
nouvelles mefures un avantage d’un grand 
prix , d’être fondé fur une unité invariable , & 
de procéder dans fes divifions & fousdivifions , 
par une fuite de rapports qui naiffent les 
uns des autres avec une uniformité propre 
à les rendre plus faciles à faifir & plus préfens 
à la mémoire; mais le choix de ces rapports, 
par préférence à tous les autres, ajoute encore 
au mérite du lyftème, en le liant aune méthode 
de calcul également précieufe par fa limplicité 
6c par fa généralité. On fait que dans les 
opérations d’arithmétique qui ne confiftoient 
qu’à calculer des unités fimples, comme des 





( <4 )' 

livres tournois, des aunes, des toifes , &c. ; 
on fuivoit à l’égard de toutes ces différentes 
unités , une même règle d’une facile exécu- 
tion ; en forte, par exemple, que l’addition 
des livres tournois ne diffëroit en aucune 
manière de celle des aunes; mais dès que 
l’unité fe fubdivifoit , & qifil falloit opérer 
en même temps fur des nombres compofés 
de livres tournois , de fous Sc de deniers, 
ou de toifes , de pieds , de pouces & de 
lignes, &c. ; alors la complication de toutes 
ces quantités fractionnaires pafîoit dans l’opé- 
ration même. A mefure que l’on changeoit 
d’unité principale , on avoit une nouvelle 
arithmétique 8c des difficultés d’un nouveau 
genre. 

Il n’en fera plus ainf*à l’aide de la méthode 
que nous allons expofer. Quelque multipliées 
que foient les divifions de l’unité principale, 
les nombres qui les expriment fe préfentent 
toujours fous la forme de nombres entiers , qui 
n’exigent qu’une légère attention pour ramener 
les opérations à la fimplicité de l’arithmétique 
la plus élémentaire. Par une fuite néceffaire , 
les règles s’appliquent indifféremment à toutes 

les 
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les efpèces de mefures fousdivifées en autant 
de parties que l’on voudra. Celui qui fait 
calculer des mètres , des décimètres , des centi- 
mètres, fait par-là même calculer des graves, 
des décigraves , des centigraves , ou des livres 
tournois , des décimes , des centimes , &c. ; 
en forte que quand il opère fucceffivement 
fur différentes mefures , par voie d’addition 
ou de toute autre manière, ce n’efl: point 
l’opération qui change , ce n’eft que le nom 
de l’unité principale. 

y y. Avant d’expofer la méthode dont il 
s’agit , nous donnerons ici la table des abré- 
viations des noms de melures 6c de poids, 
qui pourront fervir à indiquer , lorfqu’il 
ferâ nécefîàire , i’efpèce d’unité relative aux 
nombres qu’elles accompagneront. 


Mefures linéaires . 


Miliaire 


Mètre 


Décimètre 


Centimètre 

■ •••••■••« c» mt. 

Millimètre . . . . . , , 

i • i t ^ * i « * rfti mt. 


E 
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Me fur es de fuperfçie. 


Mètre quarré 

. mt.q. (a) 

Are 

. . ar. 

Déciare 

. d. ar. 

Centiare 

. c.ar. 

Aie fur es de felidité. 

Mètre cubique 

. mt. c. 

Cade 

. cd. 

Décicade..' 

. d. cd. 

Centicade . . - 

. e.cd. 

Cadil 

. cl. 

Poids. 

Bar vu Millier 

. . br. ou jnlr. 

Décibar 

. d. br. 

Centibar 

. c. br. 

Grave 

• S v - . 

Décigravc 

• d -g v - 

Centigravc 

. c.gv. . 

Gravct 

• gvt- 

Dccigravet 

, . d.gvt. 

Centigravct . 

. c.gvu 

Milligravet . . . . 

. . m.gvt. 


(a) Nous nous conformons ici à l’ancien ufage , qui 
étoit d’écrire quarré au lieu de carré , en ramenant l’ortho- 
graphe de ce nom à fon étymologie, qui eft le mot latia 
quadratum , afin de n’avoir qu’une feule lettre à employer 
pour chacun des fignes diftinélifs du carré 4 & du cube. 
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Monnoies. 


Livre Iw 

Décime dm. . 

Centime cm. 


ï. De la manière d'exprimer en chiffres 

LES RÉSULTATS DES OPÉRATIONS SUR LES 

NOUVELLES MESURES. 

8 o. On a pu remarquer que le rapport de 
«dix à un , que l’on appelle rapport décimal , <Sc 
qui règle les divilions & fousdivifions des 
nouvelles mefures , étoit le même que celui 
qui a lieu entre les unités des chiffres places 
à la fuite les uns des autres dans l’arithmétique 
ordinaire 1 , c’eft-à-dire , par exemple, que 
chaque divifion du quart du méridien égale 
dix fois la divifion fuivante , comme dans notre 
arithmétique l’unité de chaque chiffre vaut 
dix fois celle du chiffre qui fuit , en allant 
de gauche à droite. 

8 i - Cela pofé , convenons d’exprimer fa 
longueur du mètre par le chiffre i , & ima- 
ginons qu’ayant mefuré une dimenlion confi- 
dérabie , ©n l’ait trouvée égale à neuf cent 

E 2 
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vingt-trois mètres. II eft évident que pour 
coucher ce nombre en arithmétique , il 
fuffira d’écrire de fuite les trois chiffres 9 , 
2 , 3 , en ajoutant , fi ion veut , le mot 
mètre en abrégé, de cette maniéré, 92 3'"'; 
pour indiquer l’efpèce d’unité à laquelle fe 
rapporte ce nombre. 

82. Suppofons maintenant que la dimenfion 
mefurée fe trouve augmentée d’une certaine 
quantité , en forte qu’elle égale neuf cent vingt- 
trois mètres , cinq décimètres , fix centimètres, 
fept millimètres , 6c écrivons d’abord ce 
nombre de la manière fui van te, 923"" 5 
6 c m ‘ 7 m mt Ayant fait attention qu’un mètre vaut 
dix décimètres, un décimètre dix centimètres , 
6c un centimètre dix millimètres, je vois que je 
puis repréfenter le même nombre d’une manière 
beaucoup plus fimpie 6c plus commode. Pour 
cela , j’écris les trois chiffres 5 , 6,7, immé- 
• diatement à la fuite de ceux qui expriment des 
mètres, avec la feule indication du mot mètre , 
placé au-deflus du chiffre qui défigne les unités, 
de cette manière, (>23507, & je conviens 
que les unités de tous les chiffres , pris 
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fucceffivement de gauche à droite, décroîtront 
fuivant le rapport décimal. Alors il eft clair 
que les valeurs de ces unités fe fuccéderont 
dans cet ordre , centaine de mètre , dixaine 
de mètre , unité de mètre , dixième de mètre 
ou décimètre , dixième de décimètre bu cen- 
timètre , dixième de centimètre ou millimètre; 
8c ainfi le nombre énoncé d’après les valeurs 
des différons chiffres qui le compofent , fera 
neuf cent vingt-trois mètres, cinq décimètres, 
fix centimètres , fept millimètres. 

8 3 . Dans i’expreffion de ce nombre , on 
diftingue deux parties ; l’une compofée de 
mètres ou d’unités fimples, 8c l’autre de fous- 
divifions du mètre ou de l’unité lîmple ; 8c 
la pofftion du mot mètre qui indique la répa- 
ration de ces deux parties , fuffit feule pour 
déterminer la valeur de l’unité de chaque 
chiffre , d’après le rang que ce chiffre occupe 
à la gauche ou à la droite du mot mètre. 

84. Je puis préfenter (bus la meme forme 
le réfultat de toute autre opération faite fin- 
ies nouvelles mefures , en changeant feulement 
l’indication de l’unité principale. Ainfi cette 

E 3 
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ffv. 

eSprefîion 923567 déhgnera 923 graves; 

5 dixièmes de grave ou 5 décigraves , 

6 dixièmes de dccigrave ou 6 ceiitigraves, 
& 7 dixièmes de centigrave ou y gravets. 
Celle-ci, 923567, indiquerai 923 livres , 
5 décimes , 6 centimes & 7 dixièmes de 
centime , ou fept-millièmes de livr^. 

85. En comparant toutes ces expreiïions 
qui ne diffèrent que par le nom de l’unité 
principale , toujours placé d’ailleurs de la 
même manière, je vois que je puis les em- 
ployer à repréfenter des unités quelconques, 
avec des divifions décimales de ces unités , 
en fubfti tuant au nom de l’unité principale un 
caractère indéterminé, tel qu’une virgule, qui 
fervira à diftinguer les unités fimples de leurs 
ibusdivifions. J’aurai alors l’exprelfion fui van te 
923,567, qui indique d’une manière générale 
923 unités, 5 dixièmes, 6 centièmes, 7 mil-, 
iièmes d’unité. 

86. Je conçois de plus que rien ne m’em- 
pêche de placer une virgule , même dans i’ex- 
preffion d’une opération particulière faite iur 
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les nouvelles mefures , eii faifant concourir 
cette virgule avec le nom de l’unité princi- 
pale. Ainfi je puis écrire de cette manière le 
premier des réfultats que nous avons cités pour 
exemple, 5)23,50 7. J aurai alors le double 
avantage de pouvoir confidérer cette expref- 
fi on comme particulière à telle efpèce de 
mefure, en portant toute mon attention fur la 
place qu’occupe le mot mètre , & de pouvoir 
la généralifer , & la rendre applicable à un 
réfultat quelconque , en fupprimant le mot 
mètre , & en ne laiffant fubfifter que la virgule. 

87. Remarquons en p allant que le nombre 

mt. 

923,507, peut etre énoncé de cette autre 
manière , neuf cent vingt-trois mètres , cinq 
cent foixante-lept millimètres , en rapportant 
toute la dernière partie à la plus petite efpèce 
d’unité. On pourroit encore l’énoncer ainfi, 
neuf cent vingt-trois mille cinq cent foixante- 
fept millimètres , d’après cette obfervation 
que les valeurs des unités des fix chiffres fe 
trouvant toujours dix fois plus grandes en 
allant de droite à gauche , font fucceffivement 
égales à un millimètre, dix millimètres, cent 

E 4. 
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millimètres , mille millimètres , &c. Il lera 
facile de traduire de meme de plufieurs ma- 
nières , dans le langage ordinaire , une fomme 
de graves, de livres tournois, &c. avec leurs 
fousdiviiions. 

8 8. On peut appliquer les mêmes principes 
à d’autres nombres, dans lefqucls la virgule 
fera fuivie d autant de chiffres qu’on voudra, en 
pouffant la divifion de l’unité principale juf- 
qu’aux dix-millièmes, aux cent-millièmes, aux 
millionièmes, Sic. Ainfi le nombre 76^245 73 
exprimera foixante-feize mètres, 2 décimètres, 
quatre centimètres , 5 millimètres , 7 dix- 
millièmes, trois cent-millièmes; ou y 6 mètres, 
vingt-quatre mille cinq cent foixan te - treize 
cent-millièmes de mètre. On voit que quand 
les unités des derniers chiffres ceffent d’avoir 
des noms qui foient dans l’ordre du lyflème, 
on les déligne fimplement par les valeurs * 
qu’elles ont relativement à l’unité principale; 
comme iorfque , dans l’exemple précédent , 
on énonce par fept dix-millièmes la valeur du 
chiffre 7 qui fuit les millimètres. On faifoit la 
même chofe dans l’ancien fyftème , Iorfque , 


Digitized by Google- 



( 73 ) 

pour exprimer les petites fousdivifions du 
pied qui n’étoient pas dénommées , on difoit 
un dixième ou un centième de ligne. 

O 

85». Lorfque par le réfuitat de l’opération , 
une des fousdivifions de l’unité principale 
fe trouve nulle , comme dans le cas où , en 
mefurant une longueur d’après le mètre & 
fes fousdivifions , on n’a que des mètres , 
des décimètres , des millimètres, & point 
de centimètres , on met un zéro à la place 
qui répond à cette fousdivilion , pour con- 
ferver aux autres chiffres leur rang & leur 

O 

valeur. 

Exemple : 71,506 , c’eft-à-dire , 7 1 mètres , 
cinq décimètres , zéro centimètre , fix milli- 
mètres , ou 71 mètres , cinq cent fix milli- 
mètres. 

, • 

90. De meme,' s’il n’y a point d’unités 
fimpies , comme lorfqu’on a mefuré une lon- 
gueur plus courte que le mètre , on place un 
zéro avant la virgule , pour indiquer que les 
unités funples font nulles. . - . 

Exemples : o,'i 29 , c’eft-à-dire zéro mètre. 
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nu décimètre , deux centimètres , n*uf milli- 
mètres , ou fimplement 129 millimètres. 

0,37, c’eft-à-dire zéro livre, 3 décimes 
7 centimes , ou trente-fept centimes. 

L’exemple fuivant réunit les deux cas : 
0,009, c’eft- à-dire zéro grave, zéro décigrave, 
zéro centigrave , 9 gravets , ou fimplement 
9 gravets. 

9 1. Voici quelques autres règles dont on 
fentira d’avance l’utilité pour limplifier 8c 
faciliter les calculs. Je reprends l’exprelfion 
9 23’, 5 67 , & je fuppofe que je veuille la 
rendre dix fois plus grande , ou l’appliquer 
à une dimenfion qui égale dix fois la précé- 
dente. J’y parviendrai tout-d’un-coup , en 
reculant le mot mètre avec la virgule, d’un 
rang vers la droite , de cette manière : 923*5,67. 
Car en énonçant ainfi ce Houveau- nombre, 
9235 mètres , fix décimètres , fept centimètres, 
on voit que le dernier chiffre 7 qui exprimoit 
des millimètres , exprime maintenant des cen- 
timètres, dont chacun vaut dix millimètres; 
& par une fuite néceffaire, les unités de tous 
les autres chiffres ayant acquis des valeurs dix 
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Fois plus grandes , en vertu du Feul déplace- 
ment de la virgule , le nombre entier doit le 
trouver augmenté dans le même rapport. 

Pour rendre le nombre cent fois , mille fois 
&c. plus grand , on reculera la virgule & le 
mot qui l’accompagne de deux rangs , trois 
rangs , &c. vers la droite. Par exemple , cette 
exprelfion 7,567 qui défigne 7 graves, 5 67 
gravets , deviendra cent fois plus grande , li 
on l’écrit ainfi 756,7, ce qui fignifie 75 6 
v graves ,’ 7 décigraves. 

Le même nombre devient mille fois plus 
grand qu’il n’étoit d’abord , fi on l’écrit de 
cette manière , y^ 6 y sv ‘. D’où il fuit que fi 
le nombre dont il s’agit avoit eu cette forme 
7,567, qui défigne des unités quelconques, 
il fuffiroit , pour le rendre mille fois plus 
grand, de faire difparoître la. virgule , en 
écrivant 7 567. 

92. De même , on peut rendre un nombre 
qui exprime des mètres , des graves , des 
livres, &c. tout-d’un-coup dix fois , cent fois, 
mille fois, &c. plus petit , en reculant fei 
virgule d’un rang , de deux rangs , de trois 
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rangs , &c. vers la gauche. Ainfi 176,154 
deviendra dix fois plus petit, fi l’on déplace 
la virgule de cette manière 17,6534. On font 
aifément la raifon de cette transformation , 
qui eft le contraire de la précédente. 

Si l’on vouloit rendre 176,534 mille fois 
plus petit , la virgule , dans ce cas , fe trou- 
vant reculée derrière le premier chiffre 1 , 
on la feroit précéder d’un zéro , de cette 
manière 0,176534, pour indiquer qu’il n’y 
a plus d’unités limples , tous les chiffres qui 
exprimoient de ces unités ayant palfé au rang 
des divifions de l’unité principale. 

553. Mais fi en confervantà tous les chiffres 
les rangs qu’ils occupent après la virgule , on 
ajoutoit un ou^ plufieurs zéros à leur fuite , 
cette addition 11e changerait point la valeur 
du nombre. Ainfi 0,4 & 0,400 ne font que 
la même quantité fous deux formes différentes. 
Car en énonçant fucceffivement les valeurs 
des caraélères qui les compofent , on aurait 
pour la première, zéro grave, quatre déci- 
graves , & pour la fécondé , zéro grave , 
quatre décigraves , zéro centigrave , zéro 
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gravet , expreffon qui n'ajoute aucune quan-' 
tité réelle à la première. Et fi ion énonce 
tout - d’un -coup les deux nombres, d’après 
i’enfemble de leurs plus petites parties , on 
aura pour le premier quatre décigraves, & 
pour le fécond quatre cents gravets , c’eft-à- 
dire, un nombre cent fois plus grand de parties 
cent fois plus petites ; par où i’on voit que 
tout eft compenfé, & qu’ainfi l’égalité fubftfte 
entre les deux nombres. II eft quelquefois 
utile d’introduire de ces zéros furnuméraires 
dans i’expreflion du réfultat d’une opération 
faite fur les nouvelles mefures. 

Par une raifon femblable, fi le nombre qui 
exprime un de ces réfuitats eft terminé par 
des zéros , on pourra fupprimer ces zéros en^ 
tout ou en partie, fans altérer la valeur du 
nombre. 

94,. Comme par la nature du fyftème des 
nouvelles mefures , les fousdivifions de l’unité 
principale fuivent toujours le rapport décimal , 
ou ne font autre chofe que des parties déci- 
males de l’unité , nous donnerons déformais, 
pour abréger , le nom de décimales aux chiffres 
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qui les repréfentent , lorfque nous voudrons 
indiquer ces chiffres d’une manière générale , 
& nous dirons première, fécondé, troifième 
décimale , &c. pour défigner le premier , le 
fécond , le troifième chiffre , &c. après le nom 
de l’unité principale ou après la virgule. Ainfi 
ia première décimale fera celle qui exprimeroit 
des décimètres dans un calcul fur les mefures 
linéaires , des décigraves dans un calcul fur les 
poids, des décimes dans un compte r &c. ; la 
fécondé fera celle qui dans les mêmes cas 
exprimeroit des centimètres , des centigraves 
ou des centimes , &c. 

p 5. On voit par ce qui précède , que pour 
traduire en arithmétique le réfultat d’une opé- 
ration fur les nouvelles mefures , il fuffit de 
faire attention à la place que doit occuper le 
nom de l’unité principale ou 1a virgule , & 
cette attention déjà facile en elle-même efl 
encore aidée par la manière feule d’opérer , qui 
efl déjà une efpèce d’arithmétique palpable , 
en forte qu’il fuffit d’énoncer le réfui fat de 
l’opération , pour que les nombres fe trouvent 
comme couchés d’avance & préparés pour le 
calcul. 


Digitized by 


i 


'( 79 ) 

Dans i’expofition que nous allons faire clé* 
règles à fuivre pour la pratique de ce calcul ,■ 
tout dépendra de même de l’attention donnée 
à la virgule , fur laquelle porte toute la diffé- 
rence entre l’arithmétique ordinaire & celle 
qui s’applique aux nouvelles mefures. Et 
pour mieux faire reffortir les avantages* de 
cette dernière, nous lui comparerons l’ancienne 
méthode de calculer les quantités fractionnaires 
relatives à chaque mefure; & en fuppofant que 
nous parlions fueceffivement à ceux qui avoicnt 
à calculer des quantités monétaires, des mefures 
de longueur , des poids , &c. nous montrerons 
à chacun d’eux comment, au lieu de la marche 
longue & compliquée qu’il étoit obligé de 
luivre , il n’a plus qu’un pas à faire pour 
arriver au but, à l’aide de la divifion déci- 
male qui gouverne tout le nouveau fyftème. 

II. de ü’addition. 
i.° Addition des Livres , Décimes & Centimes ; 

y 6. Lorfque vous aviez reçu ou dépenfo 
plufieurs fommes compofées de livres, fous &. 
deniers , & que vous vouliez en former le 
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total , vous vous y preniez de la manière 
fuivante : 

Soit propofé d’ajouter 

24. livres, 14. fous, 9 deniers, ou 24. 14/ <) 4 

253 livres , r 5 fous , r 1 deniers , ou 253 15 n. 

6 7 livres, 9 fous, 10 deniers, ou 67 9 10. 

6 livres , 1 3 fous , 8 deniers, ou 6 13 8. 

Total 3 5 2 H 1 4. f z d 


Vous formiez d’abord la fomme des deniers , 
& vous aviez 3 8 , qui font 3 douzaines de 
deniers ou 3 fous, 5 c 2 deniers. Vous pofiez 

2 fous la colonne des deniers , & vous reteniez 

3 fous pour les ajouter à la colonne des unités 
de fou , ce qui vous donnoit 24. Vous pofiez 

4 fous cette même colonne , 5 c vous reteniez 
2 dixaines , que vous portiez à la colonne 
précédente, ce qui failoit 3 dixaines. Vous 
preniez la moitié de 5 , qui eft 2 , avec le 
relie 1 , que vous pofiez fous la même colonne. 
Vous reteniez 2 , que vous ajoutiez aux 
unités de livres , après quoi vous pourfuiviez 

Top ératicn à i’oruinair. 

97 ' 
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97. Voici un exemple axvalogue, tiré de* 
nouvelles mefures. 


EXEMPLE, 

Soit propofé d’ajouter 

354 livres, 7 décimes, 3 centimes, ou 3 54X5 
2 56 livres, o décime , 9 centimes, ou 256,0^ 
97 livres, 8 décimes, 1 centime, eu 97, 81 \ 
10 livres, 1 décime, 6 centimes, ou 10,16 


Total v 7 18^9* 

Pour faire cette opération , écrivez les 
nombres à'ajputer les uns fous les autres, de 
manière que toutes les virgules foient fur une 
même colonne; & dans le total placez la virgule 
au même rang où elle elt déjà dans les nombres 
fuDérieurs, 

jL 

AUTRE EXEMPLE , 

On propofe d’ajouter 

f • 1 v * 

53 livres, o décime, 3 centimes, ou 53,03 

12 livres, 5 décimes, ou 1 2, 5 

o livre, 1 décime, 2 centimes, ou 0,1» 

9 livres, é décimes, ou 9,6 

iv. 

Total 75,25. 
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Total 


2.® Addition des mefures de longueur pour 

le commerce des e'toffes. 

,* ^ 

^ 8 . Vous aviez mefuré avec l'aune quatre 
pièces d’étoffe de differentes longueurs , &. 
- vou^ous propofiez de trouver la longueur 
to.'aîe. 

Les longueurs à ajouter étaient : 

3 j aunes & demie , .... ou 3 5 ~ 

7 aunes , trois quarts, . . ou 7^ 

12 aunes , cinq huitièmes, eu nt 
6 aunes , un quart, ... ou 6 £ 

Total 


II falloit d’abord prendre la femme des 
quatre fra&ions. Cette fomme efl; qui font 
2 aunes Vous pofiez j fous la colonne des 
fractions. Vous reteniez 2 que vous portiez 
à la colonne des unités d’aune , après quoi 
l’opération fuivoit la marche ordinaire. 

Dans d’autre cas, l’aune étoit divifee en 
demies , en tiers, en fixièmes. On avoit alors 
des opérations du genre de la fuivante. 
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Soit propofé d'ajouter 

a. 

2 p aunes & demie , . . ou 19 î 
2 5 aunes , deux tiers , ou 3 5 j 
1 2 aunes , un lixieme , ou 1 - £ 

"i 

Total 77 f 

- 

L’addition des trois fiions donnoit 
! aune f ; ayant pofé 7 fous ia colonne des 
fraétions , vous portiez 1 à ia colonne des 
unités d’aune , & ie refte àTordinaire. 

99 . La nouvelle méthode vous épargne tout . 
cet embarras, qui naifToit des fraétions à ajouter 
enfemble pour en extraire les unités. 

EXEMPLE. 

On demande la longueur totale de 4 pièces 
d’étoffe. 


t » i-, „ „ mt. d.mt, ^c.mt. 

L une de 22 5 0 , 

ou 

mt. - 

22,56 

La a. e de 

1 8 mt - 4 d mt - 3 cm % 

ou 

1 y, 48 

La 3.® de 

,, mt. 5 d.mt. ,c.mt. 
y j “ 

ou 

9 > 3 2 

La 4.® de 

^mt. ^d.mt. j 

ou 

5 > 3 5 




mi. 


Total . . . 

• • • 

5 5 » 7 1 * 


Ecrivez les quatre nombres à ajouter les 

F x 


uns 
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fous les autres , en faifant correlpondre toute* 
les virgules fur une feule colonne , & dans 
le total placez la virgule fur le prolongement 

de cette même colonne. 

/ 

4 U T R E EXEMPLE. 



Soit propofé d’ajouter 

^ Qit.mt. ^c.*it. 

if- 


jC.mi 


mt. i d.mt* «c.mt. . m.mt. _7_ 

T jo* 


mt* _ 

ou 35,046 
ou 0,03 
OU 2 2,1 047; 
ou 9,8 


ni|. 

Total., 66,9807. 


If. 

Addition des Mefures de longueur pour les 
ouvrages de tfonjlruâion. 

1 1 

100. Ayant mefuré fucceffivement quatre 
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Pour trouver ce total, vous preniez Sabord 
h fomme 3 I des lignes , qui font 7 lignée 
2 douzaines de lignes, ou 2 pouces; votis 
pofiez 7 Tous la colonne des lignes , 8c vous 
ajoutiez 2 à la colonne des pouces , ce qui 
faifoit 35} pouces ou 3 pieds 3 pouces ; vous 
pofiez le dernier 3 fous la colonne des pouces , 
8c vous reteniez le premier pour l’ajouter aux 
pieds, ce qui vous donnoit 17 pieds, ou 
2 toifes 5 pieds; ayant pofé 5 fous les pieds, 
vous portiez 2 àlacolonne des unités de toife, & 
alors ce n etoit plus qu’une addition ordinaire. 

loi. A l’aide du nouveau calcul , vous avez 
beaucoup plus de (implicite , même avec une 
plus grande précifon , comme celle dès milli- 
mètres , dont chacun ne vaut , à très-peu de 
chofe près que f ce ligne. 

exemple. 

On propofe d’ajouter 2^,67% 

4 > 2 4 > 
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Après avoir écrit les nombres à ajouter les 
tins au - deffôus des autres , de manière que 
toutes les virgules foient alignées fur une même 
colonne, additionnez à l’ordinaire , & dans le 
total placez la virgule au même rang où elle 
fe trouve dans les nombres fupérieurs. 

AUTRE EXEMPLE . 

On propofe d’ajouter 0U34.7 

27,03 

4,008 

à x % 

0,0903 

_ . mt. Y 

Total 31,3)13. 


4 *° Addition d\s Poids. 

102. On fait que 11 livre de l’ancien 
/ poids valoit 1 6 onces / l’once 8 gros , le 
gros 72 grains, & qu J quand on vifoit à 
la precilîon , on lousdlvifoit les grains en 
demies , en quarts , &01 Suppolons une opé- 
ration dont le réfultatiùt compliqué de toutes 
ces differentes quamités , & qui conffftât , 
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par exemple , en quatre pefées différentes. 

L’une de 2 1 6 onctt 6 & n ’ 5 d* ri!n * i 
La 2.* de 7 2 5 39 i 

La 3/ de 8 12 2 12 | 

La 4/ de 3 7 4 60 

Total .... 2 1 1 1 3 onces 3« r0; ‘ 24* rl!n, f. 


Vous ajoutiez d’abord les trois fraétions , 
dont la fomme étoit £ de grain , ou 1 grain 
Vous pofiez \ fous ies autres fractions , & vous 
ajoutiez une unité à ia fomme des grains, 
ce qui faifoit 168 grains, qui valent 2 gros 
24 grains : vous pofiez 24 fous ies grains, & 
vous portiez 2 à ia colonne des gros , dont 
ia fomme étoit 19 , c’eft-à-dire, 2 onces 3 gros; 
ayant pofe 3 fous les gros , vous reteniez 2 
que vous ajoutiez aux onces , ce qui faifoit 
2 p onces, égaies à 1 livre 13 onces ; vous 
pofiez 1 3 fous ies onces ; vous portiez 1 à ia 
colonne des unités de livre , & vous pour- 
fuiviez à l’ordinaire. 

103. La manière dont ies nouveaux poids 
ont été divifés rend l’opération entière auffr 

, * F4 


* 


V 
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facile que le devenoit la précédente , lorf- 
qu’après avoir paflé par tant de quantités 
différentes & de réductions à i’unité d’un 
degré fupérieur , vous arriviez enfin à n’avoir 
plus que des unités de livre à calculer. Il 
efl: à remarquer qu’en employant des cent' 
gravets , dont chacun vaut à peu-près ^ de 
grain , laquelle fraétion efl plus petite que on 
obtient une précifion qui va encore plus loin , 
fans nuire à la fimplicité du calcul. 

EXEMPLE. 

On a fait feparément cinq pefées que l’on 
veut réunir , pour l'avoir ce que pèfe la totalité. 

La i. rc efl: de 9,6785 
La 2. c de 7,201 3 
La 3." de 0,3 506 
La 4/ de 6,0821 
La 5/ de 3,63 52 

*v. 

Total 26 ,9 477. 


Écrivez les nombres à ajouter les uns au- 
defîbus des autres , en difpofant toutes les 
virgules fur une feule colonne, & dans le total. 


/ 
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placez la virgule fur cette même colonne (a). 

AUTRE EXEMPLE. 

On propofe d’ajouter 0,5 

9*53 

0,02 87 

8,10704. 


Total 


gv. 

1 8,1 6574. 


(a) II n’eft pas inutile d’obfcrver que quand on 
emploie, comme on doit toujours le faire de préférence, 
des poids de 5 e v ‘ de 5 <, EV ‘, de j c ' sv ', de j svt *, avec d’autres 
poids (impies, comme d’un grave, d’un décigrave, d’un 
gravet, &c. , il y a de l’avantage à mettre une certaine 
méthode dans la manière de recueillir fuccelfivement ces 
différens poids, pour écrire le réfultat de l’opération. Ainfi, 
après la première des cinq pofées dont il s’agit ici , & en 
fuppofant que la combinaifon des poids fût la plusfrmple 
polfible, vous retireriez d’abord de la balance un poids 
de ç graves, & deux poids de 2 graves chacun , en difant, 
5 & 2 font 7 & 2 font 9 ; puis vous écririez 9 fuivi d’une 
virgule. Vous prendriez enfuiteun poids de 5 décigraves, 
puis un décigrave fimple, en difant, 5 & 1 font 6, & vous 
écririez 6 pour première décimale. Après cela viendroient 
un poids de 5 centigraves & 2 centigraves féparés, dont 
jafommey donneroit une fécondé décimale. Vous auriez 
maintenant à retirer un poids de 5 gravets , puis 3 gravets 
féparés, en difant 5 & 3 font 8 , & vous écririez 8 pour 
3.' décimale. II ne refteroit plus qu’un poids de 5 déci- 
gravets qui vous donneroit une dernière décimale 5. De 
cette manière I’expreflîon numérique de la fonime fe pré- 
fente comme tfclle-même ; d’après le feul énoncé du réfultat. 
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T 04 * On fait que le poids de cent livres 

portoit le nom de quintal , & celui de mille 

livres , le nom de millier ; en forte que quand 

on avoit à additionner des fommes confidé- 
* * 

râbles de poids , on les évaluoit en milliers , 
en quintaux & en livres fimples. Dans le 
nouveau fyftème, le poids de cent graves eft 
le décibar , & le poids de mille graves eft le 
bar. Mais de plus , le poids de dix graves 
porte le nom particulier de centibar, dont l’ana- 
logue manquoit à l’ancien fyftème ; ce qui 
établit entre les divifions du nouveau , qui 
remontent au~defius du grave, la meme liailon 
qu’entre celles qui defeendent au-deftous , & 
jette plus de netteté dans les réfultats. 

exemple. 

On a pefé fucceftivement cinq ballots , dont 
on demande le poids total. 

, Le I. cr eft de 1,157 

Le 2.* de 0,239 
Le 3.* de 1,376 
Le 4.' de 0,39 
Le 5/ de 0,205 

Total 3,3 67. 
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Remarques. 

' 105. Si l’on n’avoit à additionner que des 

divifions d’une certaine unité , telles que des 
décimes , on pourroit écrire , pour abréger , 
les fournies partielles , comme fi l’unité relative 
à cette divifion étoit l’unité principale. 

EXEMPLE*. 

On propofe d’ajouter 

t r * dm. 

9 dccimes , 2 centimes, ou 9,2 

7 décimes, i centime, ou 7, t 

4 décimes, 7 centimes, ou ^.,7 

8 décimes, 3 centimes, ou 8,3 

5 décimes, 2 centimes, ou 5,2 

diiv 

Total 34,5. 

I 

On ramèneroit enfui te , fi on le jugeoit à 
propos , l’expreffion de la fomme totale aux 
unités d’un ordre fupérieur qu’elle renferme, 
en écrivant 3,45 , au lieu de 34,5. 

ioé. La difficulté des opérations relatives 
aux anciennes mefures , venoit des réductions 
que l’on avoit à faire de deniers en fous , de 



) 


( 9 2 ) 

fous en ïïvres , ou de grains en gros , de gro$ 
en onces , &c. , pour porter à la colonne pré- 
cédente les nouvelles unités qui fe formoient 
de l’addition des parties fraétionn aires. Et 
comme le fyftème de divifion changeoit ordi- 
nairement d’une colonne à l’autre , il en 
réfuitoit un embarras de plus , parce qu’il 
falloit faire attention à ce changement. Dans 
le nouveau calcul , il y a de même des réduc- 
tions ; par exemple , fi la fomme des chiffres 
d’une colonne a donné 2 5 centimes , lorfque 
après avoir pofé le chiffre 5 fous cette colonne, 
on porte 2 à la colonne des décimes , on réduit 
réellement 20 centimes en 2 décimes; mais 
ces réductions étant abfolument femblables à 
celles qui ont lieu pour les entiers , où le 
calcul donne immédiatement les unités d’un 
ordre fupérieur qui doivent être ajoutées à 
la colonne précédente , elles fe font comme 
d’elles-mêmes , fans qu’on s’en aperçoive. 
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III. DE LA SOUSTRACTION. 

% 

1°. Spuflraâion des Livres, Décimes & Centimes 2 

1 07. Pour vous rendre compte à vous-même 
de ce qu’il vous reftoit d’une certaine fomme 
dont vous aviez dépenfé une partie , 

Il falloit fouftraire de 8954^ ÿ 6 * 

5678 1 y 8 

Refte 3 2 75 tt 5 r 1 0<! - 


Pour faire d’abord la fouftraétion des 
deniers , vous étiez obligé d’emprunter fur 
le$ 3 f du nombre fupérieur, une unité égale 
à 12 deniers, que vous ajoutiez à 6 , ce 
qui faifoit 1 8. Souftrayant 8 , vous aviez 
pour refte 1 o , que vous pofiez fous les 
deniers. Il falloit enfuite emprunter de même 
fur les unités de livre , une unité ou zo { 
que vous ajoutiez aux 2 { qui reftoient, ce 
qui vous donnoit 2 2 fous; d’où retranchant 1 7 , 
vous aviez pour refte 5 , que vous écriviez 
fous les lous. Vous rappelant alors que les 
unités de livre, (lans le nombre fupérieur). 


* 
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fe réduifoient à 3 , vous n’aviez plus qu’une 
opération ordinaire. 

108. Le calcul fait d’après le nouveau 
fyftème , ramène tout à cette dernière manière 
d’opérer. 

EXEMPLE. 

On veut fouftraire de 8962,32 

6789,69 

n Iv. 

Relie 2172,63. 


Vous écrivez d’abord les nombres donnés 
fur deux lignes , en faifant correfpondre les 
virgules; vous opérez enfuite à l’ordinaire; 
& dans le nombre qui exprime le refie , vous 
placez la virgule au meme rang que dans les 
nombres fupérieurs. 

AUTRE EXEMPLE. 

On veut fouftraire 

I v. 

de 3 57 ,v ‘ 3 dm ' ou de 357,300 

ii6 lv - 4- am - 5 cm - ~ ... ou 126,452 

iv. 

Rcife 230,84.8. 


V 
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Dans ce cas , l’une des deux fommes ayant 
moins de décimales que l’autre , vous lui en 
donnez le même nombre, en ajoutant deux 
zéros à fa fuite ( 5)3 ) , pour la facilité de 
l’opération. 

2°. Soaflraélion des mefures de longueur pour 
le commerce des étoffes. 

1 09. Ayant mefuré avec l’aune deux pièces 
d’étoffe de différentes longueurs , vous défiriez 
favoir de combien l’une étoit plus longue que 
l’autre , & pour cela vous aviez à fouftraire 

de 4t s,unes £ 

3 * r_ 

Rcfte... 8 aun “ 7. 

Obfervant d’abord que de £ on ne peut 
fouftraire f-, qui eft plus fort, vous empruntiez 
furie chiffre précédent une unité ou 6 fixièmes, 
que vous ajoutiez , ce qui vous donnoit 
11 falioit enfuite réduire les deux fraétions au 
même dénominateur , 8c la manière la plus 
fimple pour y parvenir , étoit de convertir 
y en |, en multipliant par 2 le numérateur 
8c le dénominateur de la fraétion j. La difîe- 
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renee entre 7 & \ étoit | ou Vous écriviez ^ 
fous la colonne des fraétions; après quoi vous 
aviez Amplement 3 2 à fouftraire de 4.0. 

110. Ces iortes d’opérations exigeoient; 
comme i’or voit , une certaine habitude du 
calcul des factions. Un exemple du même 
genre fera faitir l’avantage de la nouvelle 
méthode. 

EXEMPLE. 

On veut fouftraire de 6 y , 2 5 

58,66 

r» n mU 

Keite 10,59. 

Vous écrivez les deux nombres donnés l’un 
au-deftous de l’autre , en forte que les virgules 
fe correfpondent. Vous fouftrayez à l’ordinaire, 
& dans le réfultat vous placez la virgule au 
même rang que dans les nombres fuperieurs. 

autre Exemple. 

On veut fouftraire 

j 1 n ' t ’ 

de 57i mt- 3 dmt- ou de 571,300 

p— ,mt. jC.mt. q U 57,452 

mt- 

Rerte 473,848. 

Les 
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Les nombres -de décimales étant inégaux 
dans les deux nombres donnés , on les a égalés , 
en ajoutant deux zéros à la fuite du nombre ♦ 

fupérieur ( 93 ), ce qui rend l’opération 
plus aifée. 

3 ° Souftraflion des mefurês de longueur pour 
les ouvrages de conjlruâion. 

i 1 1 • Vous aviez a comparer deux longueurs 
différentes , mefurées avec la toife & le pied , 
pour favoir de combien l’une i’emportoit fur 
l’autre , & à cet effet, 

JI falioit fpuflraire de 43 T - 2 P - 8 ?- 6 '- 

2 5 5 7 i° 

Refle ï 7 t . ? p. qP . gI . 

Ne pouvant fouflraire io 1 ' de 6 U , vous 
empruntiez fur le chiffre précédent du nombre 
fupérieur, i pied ou 12 pouces, qui joints à 6 , 
donnoient 18, dont retranchant 10, 'vous 
aviez le refie 8 , que vous écriviez fous les 
lignes. Les 8 pouces du nombre fupérieur fè 
trouvant réduits a y , la différence entre les 
pouces , de part & d’autre, étoit zéro , que 
\ous écriviez fous la colonne correfpondante» 

G 



( 5>S ) 

Vdus empruntiez enfuite fur les unités Je 
toife , i toife ou 6 P ‘, que vous ajoutiez à 2 P , 
\ ce qui faifoit 8. Retranchant 5 , vous aviez 
pour relie 3 , que vous écriviez fous les pieds. 
A ce ternie la fouftraétion reprenoit la marche 
ordinaire. 

11 2. Voici un cas femblable réfolu d’une 
manière bien plus fimple , à l’aide de la 
nouvelle méthode. 

E x E M P L E. 

On veut fouflraire de 45> 2 37 

i 7 > 3 6 9 

Jtefle 27,8(18. 

Vous écrivez d’abord les deux nombres 
propofés fur deux lignes , en faifant coïncider 
les virgules ; vous faites la fouftraétion à 
l’ordinaire , & dans le nombre qui donne le 
refte , vous placez la virgule au même rang 
que dans les* nombres fupérieurs. 

V T R E EXEMPLE. 

,Vous avez à fouflraire 

, mt. 

ilc 5 2 mt * o c inl * f ; ou de 52,3024 

3p mt - 4 dmt - ou 39,4.000 

mt. 

Relte. 1 2,9024. 
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En pofant ici les deux nombres donnes 
vous ajoutez à la fuite de l'inférieur le nombre 
de zéros nécefîâire pour qu’il ait autant dev 
décimales que l’autre (93 ) ; ce qui efl plus 
commode pour le calcul. 

4. 0 Sauftraâion des Poids. 


1 1 3. Ayant pefé un vafe d’abord feul , & 
en fuite après l’avoir rempli de liquide, vous 
défi riez connoître avec précifion le poids du 
liquide , en prenant la différence des deux 
pelees , & pour cela 


~ Il falloit fouflraire de 1 j Iiv. ^ onces ^gro« j^gramsjt 

r 5 2 45 


? 

ï 


Différence ou poids du liquide r) liv: i4« ni:es grains 


Pour faire d’abord la foultraélion des frac- 
tions ordinaires , vous empruntiez fur les ij 
grains du nombre fupérieur , une unité ou 
f; ajoutant ces f à ÿ, &. réduifantla fomme 
j en une autre fraétion qui eût 4 pour déno- 
minateur , vous aviez ~ , dont vous retranchiez 

G 2 
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jç ; relie | que vous écriviez fous la même 
colonne. Paient enfuite à la colonne des 
grains , vous étiez obligé , pour en faire la 
fouftraétion , d’emprunter fur les 6 gros une 
nouvelle unité ou 72 grains , que vous ajou- 
tiez à 1 6 , ce qui faifoit 88 ; retranchant 45 , 
vous trouviez pour refie 43 grains , que vous 
écriviez fous la colonne des grains. Des j 
gros qui refloient au nombre fupérieur , vous 
retranchiez 2 gros , ce qui donnoit pour 
différence 3 gros , que vous écriviez fous la 
colonne des gros. Enfin vous empruntiez une 
unité de livre ou 1 6 onces , pour l’ajouter 
aux 3 onces du nombre fupérieur, & de la 
fomme 19 vous retranchiez 5 , ce qui donnoit 
pour refie 14. onces, que vous écriviez fous 
la colonne des onces ; après quoi tout fê 
réduifoit a fouflraire 1 *• de 1 o 1 * pour avoir la 
différence 9 des livres. 

1 14. Au lieu de toute cette complication 
de quantités fractionnaires difparates , vous 
11’avez, dans les cas femblables , ramenés à la 
nouvelle méthode, qu’une opération funple & 
élémentaire. 
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EXEMPLE. 

Le poids du vafe plein efl de 5,1 246 
Le poids du vafe feul efl de 0,5369 


Différence ou poids du liquide 4, 5 877. 


Après avoir écrit les réfultats des deux 
pefees l’un fous l’autre, en faifant correfpondre 
les virgules , vous fouftrayez comme à l’ordi- 
naire , & dans le nombre • qui exprime la 
différence , vous placez la virgule au meme 
rang que dans les nombres fupérieurs. 

autre exemple. 

On veut louffraire de 


^bars jdécîbars ^centibars 

j bar ^dcclbars geentibars -grav*es -décîgraves 


ou de 2,5700 
ou 1,2835 


Refie 


br. 

1,2865. 


Comme le premier des nombres propofés 
a ici moins de décimales que l’autre, vous 
faites en forte qu’il en ait autant , en ajoutant 
deux zéros à fa fuite ( 5)3 ) , pour faciliter 
l’opération. 

G 3 
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IV. DE LA M U LTIPLI C A TIQN. 


il 5. Nous observerons, avant Je pafler 
aux calculs relatifs à ce genre d’opérations , 
que dans les multiplications où le multipli- 
cande 6c le multiplicateur , d’après l’énoncé 
de la queftion , expriment l’un 6c l’autre des 
unités d'une efpèce déterminée , le multiplica- 
teur efl néanmoins toujours cenfé'repréfenter 
des unités quelconques , àbftraétion faite de 
toute valeur particulière. Lorfquel’on demande, 
par exemple, ce que coûteront 3,5 d'étoffe,' 
à railon de 6 tt par mètre , le multiplicande 
eft 6 n 6c le multiplicateur 3,5 , c’eft-à-dire 
trois unités 6c cinq dixièmes. Car le but de 
l’opération eft de prendre 6 tt trois fois 6c 3 
dixièmes de fois ; 6c il eft évident que le 
produit fera le meme à tous égards , foi t que 
le nombre 3,5 repréfente des mètres, des 
graves, ou toute autre efpèce d’unité. Cette 
remarque fournit une règle pour diftinguer 
dans tous les cas le vrai multiplicande du 
vrai multiplicateur.. II fuffit pour cela de fe 
demander à laquelle des deux efpèces d’unités 
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que préfentc l’énoncé de la queftion , doit le 
rapporter le produit. Cette unité indiquera 
le multiplicande. 

D’après cela , i’exaélitude de la méthode 
fembleroit exiger que l’on écrivit toujours le 
multiplicande au - deiïus du multiplicateur; 
mais comme il arrive fouvent que ce dernier- 
nombre a plus de chiffres que l’autre , l’opé- 
ration en deviendroit plus compliquée , parce 
qu’on auroit un plus grand nombre de pro-, 
duits partiels. On peut donc alors renverfer 
l’ordre , en mettant le multiplicateur à la place 
fupérieure, attendu que le produit eft ablo- 
lument le meme dans les deux cas. 11 fuffira 
que l’on diffingue par la penfée le vrai mul- 
tiplicande , pour ne pas fe méprendre à i’elpèce 
d’unité que doit donner le produit. 

I.® Multiplication des Livres , Dean tes dn 
Centimes , par un nombre fimple. 

i 1 6. Nous choififfons pour premier 
exemple , une opération dans laquelle le 
multiplicande eft un nombre complèxe , qui 
renferme des unités delivre & des fousdiviftons * 

G 4, 
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de la livre , tandis que le multiplicateur eft 
un nombre fimple , auquel cas la manière 
d’opérer étoit uniforme, même dans l’ancienne 
méthode, quelles quefuffent, d’après l’énoncé 
de la queftion , les unités du multiplicateur. 
Ainfi nous fuppoferons que vous ayez euà mul- 
tiplier i3 tt i2 f p d en général par 47, opéra- 
tion qui donne indifféremment la lolution de 
chacune des queflions fuivantes ; 

Combien coûtent 47 livres pefant de telle 
marchandife, à 13** iz f p d la livre ? 

Ou , combien coûtent 47 aunes d’étoffe , à 
raifon de 13** 1 p d par aune? 

Ou , quelle fomme dépenferoit - 011 en 
47 jours , en fuppofant que la dépenfe de 
chaque jour fût de 13** i2 r 

Mais fi le multiplicateur étoit lui-même un 
nombre complèxe , alors l’opération faite 
d’après l’ancienne méthode éhangeroit de 
forme, fuivant que l'unité de ce rqême faéleiir 
reprélènteroit une livre poids de marc , ou 
une aune, ou un jour, &c. ; & c’ell fous ces 
différens points de vue que nous confidérerons 
l’unité du multiplicateur dans les exemples 
qui doivent fuivre. O11 verra qu’au lieu 


( ) 

de toutes ces transformations, qui obligent de 
varier continuellement. la marche du calcul, 
la méthode relative au nouveau fyftême con- 
ferve toute fa généralité & fa fimplicité. Mais 
il faut auparavant faire connoître les avantages 
de ce fyftême , relativement aux queftions du 
genre de celle qui nous occupe ici. 

Soit donc propolç de chercher 

Combien coûteroient 47 quantités quelconques, 
a raifon de. ...... . 13^ 1 a f pour chaque 

quantité. 

14 t. 

47 

23 to 
4 14 

1 3 6 

11 9 

Produit. ..... 640^ 1 pf 3 d . 


Après avoir multiplié à l’ordinaire 13* 
par 4 7, vous paffie'z aux i2 f , que vous dé- 
compoftez en io f & 2 f . Pour io f , vous 
preniez la moitié de 47 tt , & pour 2 f le 
cinquième de ce que vous avoient donné 
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les i o f . Vous décomposiez enfuite les ÿ* 
en 6 d & } d . Vous preniez pour -6 d le quart 
de ce que vous aviez eu pour 2 1 ; & pour 
3 d , la moitié de ce que les 6 d venoient de 
vous donner; après quoi vousfaiffez l’addition 
de tous les produits partiels , pour avoir le 
produit total. 

La multiplication pouvoit offrir des cas 
encore plus compliqués que le précédent. Cela 
dcpendoit du nombre des fous & de celui des 
deniers. Les méthodes abrégées que l’on avoit 
imaginées relativement aux fous, offroient peu 
d’avantages , & il falhoit de l’habitude pour 
ne pas fe tromper en les appliquant. 


1 1 7. Donnons un exemple du même genre 
pris dans le nouveau lyffème. 

EXEMPLE. 

\ 

Une quantité quelconque a coûté 1 5,5 8 ; 

combien eoutcroient 6 ± quantités 

de la même efpèce ! 

6 232 
9 34 8 


Produit . 


997,12. ; 


J 
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Pour faire cette opération , vous multiplies 
à l’ordinaire , fans avoir égard à la virgule du 
multiplicande, & dans le produit vous féparez 
autant de chiffres vers la droite , au moyen 
de la virgule & de l’indicateur delà livre, qu’il 
y a de décimales au multiplicande , c’eft-àr 
dire, que dans le cas préfent, vous en féparez 
deux. Effeéli veulent, puifque le multiplicande 
ramené aux unités de la plus petite efpèce 
exprime des centimes , le produit qui renferme 
64 fois le même nombre de centimes , doit 
avoir pareillement des centimes pour unités 
de la plus petite efpèce , ce qui a lieu d’après la 

pofition donnée à la virgule. 

\ 

i°. Multiplication des Livres , Décimes & 
Centimes par un nombre complexe qui exprime 
des mefures de longueur pour le commerce 
des étoffes. 

118. Vous vous proposez d’acheter un 
certain nombre d’aunes d’étoffe avec une 
fraétion, &. fachant que le prix de chaque aune 
ctoit de tant de livres, de fous & de deniers, 
vous déliriez connoître le prix total , ce qui 
©droit cette queftion à réfoudre : 



; 

' 

i 
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Combien coûtent. ... 37 aunes \ 

à raifon de 9 tt 1 4 f 1 ° d I’ aun *'* 

B 3 3 
18 10 

7 « 

* 

18 6 

12 4 

4 *7 5 

Produit 3 a * 

Vous aviez d’abord à multiplier p tt par 37 
;t l’ordinaire. Pour multiplier enfuite I4 f par le 
même faveur , vous décompoltez 14^ en deux 
parties , l’une de 1 o f & l’autre de 4 f . Pour 
les io f , vous preniez la moitié de 37^, & 
pour les 4 f , vous en preniez le cinquième. 
Paflarït de là aux deniers , vous commenciez 
par faire un faux produit , en prenant ~ de 
37 tt , comme fi vous aviez eu à multiplier t f 
par 37. Cela fait, vous partagiez io d en 6 * 
& en 4 d , Vous preniez pour les 6 deniers la 
moitié du faux produit; 8 c pour les 4 deniers , 
vous en preniez le tiers. Il ne reftoit plus qu’à 
tenir compte de la fraélion j, en prenant la 
moitié de 14* 10 e1 , puis à additionner tous 
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les produits partiels, pour avoir le produit total. 

i ip. Appliquons la nouvelle méthode à 
une opération fembiable. 

% 

EXEMPLE.. 

On demande combien coûtent 52,32 

à raifon de 8,53 p*.r mètre. 

15696 
26 1 6 o 
41856 

iv. ' 

Produit. . . . 446,2896. 

• 1 ' 

Vous multipliez à l’ordinaire, fans faire au- 
cune attention aux virgules, & dans le prod-uit, 
vous leparez autant de chiffres vers la droite, 
au moyen de la virgule & de l’indicateur de 
la livre , qu’il y a de décimales au multipli- 
cande &. au multiplicateur, c’eft-à-dire qu’ici 
vous en leparez quatre. 

11 efl aifé de concevoir la raifon dq cette 
pofition donnée à la virgule ; car en fuppofant 

• Iv. 

que l’on eût à multiplier 8,55 par le nombre 

Iv. 

entier 5232, le produit feroit 44628, p6,‘ 
avec deux décimales ( 1 1 7 ) ; mais le véri- 
table multiplicateur étant 52,32, cent fois 
plus petit que 5232 , d’après ce qui a été 
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dit ( 91 ) , le vrai produit doit être auffi cent 
fois plus petit que le précédent, ce qui exige 
que la virgule foit reculée de deux rangs vers 
la gauche , &. par conféquent le vrai produit 
aura quatre décimales. On pourra appliquer 
le même raifonnement aux rélultats de toutes 
les autres opérations dont nous parlerons dans 
la fuite. 

Remarque. 

120. Lorfqu’il y a des décimales au mul- 
tiplicande & au multiplicateur , comme, dans 
l’opération que nous venons d’expliquer , la 
précilion du produit efl toujours plus grande 
que celle de l’un ou l’autre des deux faéleurs 
qui ont donné ce produit. Ici , par exemple, 
elle va jufqu’aux dix - millièmes d’unité , 
tandis qu’elle eft bornée aux centièmes dans le 
multiplicande & dans le multiplicateur. Or 
fi i’on r fe contente d’une femblable précilion 
relativement au produit, on peut fupprimer 
les deux dernières décimales, comme 011 fup- 
primoit, dans l’ancienne méthode, les fraélions 
de denier , après certaines opérations. Mais 
lorfque la fraétion furpafloit j , on ajoutoit un 

denier à la fomme des unités de denier conte- 

1 ' 
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ïiués dans le réfuitat. De même , dans fe« 
produits obtenus à i’aide de la nouvelle mé- 
thode, lorfque la première des décimales fup- ■ 
primée fera 5 , & à plus fortev-raifon iorfqu’elle 
furpaffera 5 , on ajoutera une unité à la der- ' 

nière des décimales confervées. Ainlî , dans 
l’exemple cité plus haut ( i ip ) , on pourra 
effacer les deux dernières décimales., en pre- 

iv • . # 

liant fimplement 446,2 c) pour produit. 

Pareillement , fi l’on a un produit tel que 

K. 

3 5,2,3 5 7 , on pourra y fubftituer le produit 

|v. * 

fuivant 3 5,24. Il eft aifé de concevoir pour- 
quoi , dans les cas femblables , on augmente 
d’une unité la dernière des décimales confer- 
vées ; car fi l’on confidère qu’ici la troifième 
décimale 5 vaut feule 7^ ou une moitié de 
l’unité de la décimale précédente 3 , il fera 
facile d’en conclure que le nombre 3 5,23 57 
approche davantage d’être égal à 35,24 q u ’à 
3 5,23 , & ainfi l’erreur fera moindre, fi en 
fupprimant les deux décimales 5, 7 , on 
augmente d’une unité la décimale précédente, 
que fi on laifîbit à cette décimale fa première 
valeur. Ce que nous venons de dire eft 

• • 

1 
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encore plus vrai dans ie cas où la première 
des décimales fupprimées furpafle 5. 

Au contraire, fi ie produit eût été 3 5,2347, 
alors comme la fomme des deux dernières déci- 
males eft néceflairement plus petite que -j~ ou 
que la moitié de la décimale précédente , ie 

iv. a 

nombre 35,2347 approche plus de l'égalité 

h. Iv7 

avec 3 5,2 3 qu’avec 3 5,24 ,& enconiequence, 
il n’y a aucune compenfation à faire en fuppri- 
mant les deux dernières décimales. Ainfi le 
produit approché fera 35,23. 

Prenons un autre exemple. 

On veut favoir ce que coûtent 0,37 d’étoffe, 
à raifon de g, 2 par mètre. 

Produit.' 0,074. 

On voit ici que les chiffres fignificatifs (a) du 
produit n’étant qu’au nombre de deux, tandis 
que ie produit doit avoir trois décimales, il eft 
néceifaire d’ajouter d’abord un zéro avant les 


(a) Nous appelons ainfi les chiffres qui ont des 
valeurs réelles, en quoi ils font diftingués des zéros. 

deux 
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deux décimales 7,4, pour fe conformer à la . 

régie, puis un autre zéro avant la virgule, pour 
■ faire connoître qu’il n’y a point d’unités fimples. 

3. 0 Multiplication des Livres, Décimés & 

Centimes, par des nombres qui représentent 
des mefitres de longueur pour les ouvrages 
de conftruâiotu 

m. Vous aviez fait conülruire un certain 
ouvrage en maçonnerie , à rai ton de tant de 
livres , de fous & de deniers, pour la longueur 
de chaque toife , ce qui vous conduisit à 
l’opération fuivante. 


Combien content 3 9 T - 

5 ** 


à raifon de sait 

1 6 e 

6 d par toife î 

78 


• 

78 



1 9 

1 o f 


9 

1 5 


1 ' 

19 


• » 

1 9 

6 

1 1 

8 

3 

7 

1 2 

2 

1 

5 


Produit. .... 9 1 

9 f 

1 

3 


H 

l 
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Après avoir multiplié 2 2 tf par 3^ ; vous 
cherchiez le produit de 1 6 f par 39 , & pour, 
cela vous décompofiez 1 6 { en io f , 5 f & i f . 
Pour les '1 o f , vous preniez la moitié de 3 ; 

pour les 5 f , la moitié de ce dernier produit, 
fit pour l’unité de fou qui relloit, le f de ce 
que vous avoient donné les 5*. Pour multiplier 
enfuite 6 A par 39 , vous preniez la moitié du 
produit par i 1 . 

De-là vous palliez àla multiplication de ^ par 
le prix de la toile , St confidérant 5 comme 
compofé de 3 & de 2 , vous preniez la moitié 
du prix de la toile pour 3 , fie le tiers pour 2. 

► Obfervant enfin que les ^ pouces qui vous 
refioient^ valoient £ de 2 pieds ; vous preniez 
le ~ du produit que vous veniez d’avoir pour 
les deux pieds , après quoi vous formiez la 
fomme de tous les produits partiels , pour avoir 
le produit total. 

L’opération eût été plus compofee, fi vous 
aviez eu des lignes au multiplicateur , & 
le nombre des produits partiels pouvoit s’ac- 
croître encore par des variations dans le 
nombre des pouces , fit; dans celui des fous 
ou des deniers. 
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12 2 . Comparez avec toute cette complî*? 
cation la fimplicité de l’opération fuivante 
faite à l’aide de la nouvelle méthode. 

EXEMPLE. 

On demande ce que coûtent 5™', 3 5 de maçonnerie, 
à raifon de. . 34,42 par mètre. 

1 04.70 
2094.0 
20940 
1 5705 

Produit 1801,8870. 

Vous faites la multiplication à l’ordinaire,' 
fuis avoir égard aux virgules; & dans le pro- 
duit vous féparez autant de chiffres vers la 
droite , au moyen de la virgule 6c de l’indica- 
teur de la livre , qu’il y a de décimales au 
multiplicande 6c au multiplicateur. 

AUTRE EXEMPLE. 

A ml. 

Combien coûtent 2,112 
raifon de 0,42 le mètre J 



( y 

Dans cet exemple le produit n’ayant que 
cinq chiffres ffgnificatifs , <Sc devant avoir cinq 
décimales , d’après la règle , vous faites ‘pré- 
céder le premier chiffre par un zéro , avec 
i’interpofition de la virgule. 

4. 0 Multiplication des Livres , Dccimes & 
Centimes, par des nombres qui représentent 
des poids . 

123. L’opération que nous choififlôns ici, 
comme un exemple de la méthode de calcul 
relative aux anciens poids , exige plus de 
travail que les opérations ordinaires de ce 
genre , parce que nous y portons la précifion 
jufqu’aux grains, & même il feroit poffible de 
la compliquer encore davantage , foit en em- 
ployant des fractions de grain , foit en faifant 
varier les nombres qui repréfentent les autres 
divilions de la livre, ainfi que ceux qui expri- 
ment des fous & des deniers. Au relie , notre 
but eft de faire remarquer qu’à quelque degré 
que s’élève la difficulté de ces fortes d’opéra- 
tions , celles qui leur font analogues dans le 
nouveau fyffçme , con fervent toute laffmplicffé 


ft 
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Je l’ arithmétique élémentaire , & peuvent 
même conduire , par une marche toujours 
également facile , à des résultats qui ne feraient 
qu’hypothétiques par leur extrême précifion. 

Soit donc propofé d’abord de réfoudre la 
queftion fui van te : 

Combien coûteroient 4i ,iv - 6 J*"* 24 .*'- d’une 
certaine marchandée, 

à raifon de 19» i8 f <)* la livret 

* — * 

3 6 9 
4- 1 

20 1 o r 

8 4 

8 4 


0 


1 0 

3 

1 9 

-1* 

CO 

9 

IO ! 

12 

5 H 

T 

I -± 5 - 

1 1 28 

X 

0 


Produit 82 5 H- j^f io d j. 


Après avoir multiplie ip tt par 41 , vous 

H y 
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partagiez i8 r en io f & 2 fois 4/, & v©u$ 
preniez pour les 1 o f la moitié de 4 1 , & pour 
les 4 f , le 5« e du même nombre, que vous 
répétiez au-deflous de lui-même. Vous dé- 
compoliez enfuite p d en 6 d & 3 d ; & comme 
6 A iont le -g- de 4 f , vous preniez pour ces 6 d , 
la 8. e partie du produit que vous avoient 
donné les 4 f ; & pour les j d , vous preniez la 
moitié du produit relatif aux 6 d . 

De-là vous palliez aux 6 onces, que vous 
partagiez en 4 onces & 2 onces; & remarquant 
que 4 onces valent le ^ de la livre , vous 
preniez pour ces 4 onces, le ~ de ip n 1 8 f c? d ; 
& pour les 2 onces, la moitié de ce dernier 
produit. Vous partagiez enfuite les 5 gros en 
4 gros & 1 gros ; & comme 4 gros valent 
i de 2 onces, vous preniez pour ces 4 gros, 
la 8. e partie du produit précédent ; & pour 
le gros qui reftoit, le ^ de ce que vous avoient 
donné 4 gros. Enfin , obfervant que 24 grains 
valent ÿ d’un gros , vous preniez pour ces 
24 grains , le tiers du produit que vous 
veniez d’avoir pour un gros. Après quoi il 
falloit faire l’addition des fraélions , dont la 
fomme efl. i d & à ce terme vous n’aviez 
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plus qu’une addition ordinaire, dont le réfui tat 
vous donnoit le produit total. 

On pouvoit varier la méthode de faire 
ces fortes d’opérations , fuivant les différentes 
manières dont on décompofoit les parties 
fraétionnaires des deux faéteurs. II falloit de 
l’habitude pour faifir l’efpèce de décompofition 
la plus fimple, 6c éviter les faux produits , 
en profitant des produits réels déjà obtenus 
relativement aux quantités d’un ordre fupé- 
rieur, pour prendre fur ces produits une partie 
proportionnelle à ce qu’on cherchoit. 

124. Donnons maintenant un exemple 

d’une opération du meme genre prife dans le 

nouveau fyfième. 

♦ 

EXEMPLE. 

h 

jry'. 

On demande ce que coûtent 9,3456, 
à raifon de : . . 2.7,63 par grave, 

280368 
5 6 07 3 6 
654192 
186912 

258,21 8928. 


Produit 



( IAO J 

Vous multipliez à l’ordinaire , fans faire 
attention aux virgules, & dans le produit, 
vous féparez autant de chiffres fur la droite, 
à l’aide de la virgule & du mot indicateur, 
qu’il y a de décimales au multiplicande & au 
multiplicateur , c’eft- à-dire que dans le cas 
préfent vous en féparez fix. 

Comme le produit exprime des divifions 
de la livre fort inférieures «à celles qui entrent 
dans le fÿftème monétaire , s’il n’y a aucune 
raifon particulière de conferver ces divifions , 
on pourra fe borner à deux décimales , en 
augmentant la fécondé d’une unité ( 120 ) , 
parce que la fuivante furpaffe 5 , & ainfî le 
produit fera 258,22. 

AUTRE EXEMPLE. 

A 

Combien coûteront 0,025 
a raifon de 3,4. par grave? 


1 00 
75 


Produit 0,0850 
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Comme Ion n’avoit d’abord au produit que 
les trois chiffres 850 , tandis qu’il faut à ce 
produit 4 décimales , d’après la règle , on 
ajoute d’abord un zéro avant le 8 , en le 
faifant précéder delà virgule, piiis un fécond 
du même côté , pour exprimer qu’il n’y a 
point d’unités de livre. On peut enfuite 
fupprimer le dernier zéro du produit (93), 
en écrivant fimplement 0,085. 

A U T JR E EXEMPLE. 

Combien coûtent 3 5 br - 7 <I br - ^«.br. ^gv. ou 3*5, 74.9 
à rai Ton de 85,0 '5 ou de 85,05 par b«! 

*78745 
1787450 
2 8 599 ^ 

3040,45243. 

Ou plus Simplement , 3540,45. Voyci (120). 

5 °. U f âge s de la Multiplication , relatifs a 
la mefure des furfaccs. 

125. La méthode que l’on employoit pour 
évaluer les furfaces en toifes carrées & en 
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parties de la toîfe carrce, confiftoit à divifer &' 
à fousdivifer la toife carrée , qui dans ce cas 
prenoit le nom de toife-toife , en rectangles 
qui avoient tous une toife de hauteur, & 
dont les largeurs étoient égales fuctefiivement 
à un pied, un pouce, une ligne, un point, 
c’eft- à-dire de ligne , &c. On appeloit en 

conféquence ces fousdivifions toifes- pieds 
toifes-pouces , toifes-lignes , toifes-points , &c. 
Pour mefurer , d’après cette méthode , un rec- 
tangle dont la bafe & la hauteur étoient fous- 
divifées chacune en un certain nombre de 
Aoifes, de pieds , de pouces, &c. , on choi- 
fiffoit à volonté pour multiplicande , l’une de 
ces deux dimenfions , par exemple la bafe; 
& en multipliant la fomme des divifions de 
cette bafe par la lomme des divifions de la 
hauteur , on avoit un produit dont les diffe- 
rentes parties exprimoient des toifes - toiles , 
ou des toifes -pieds , ou des toifes - pouces , 
&c. , fuivant qu’elles provenoient de la multi- 
plication des toifes , des pieds, des pouces, &c. 
du multiplicande par le multiplicateur. 

126. Voici un exemple de cette manière 
d’opérer. 
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On demande à combien de toifes carrées, de toifes- 
pieds, de toifes-pouces , &c. eft égafe fa furfacc d’un 
re&angle dans lequel la bafe eft de 25 toifes 3 pieds 

r 

5 pouces, ou 2 5 t * 3 5^ 

6 la hauteur de 3 3 toifes , 

4 pieds 6 pouces, ou. . . . 3 3 T- 4 r ’ <>p- 


75 

16 3 

1 5 

2 9 

8318 
* 8 318 

2095 

8d2 TT - 5 rp - 9 t p- 9 ti - 


Pour faire cette ôpération r ayant d’abord 
multiplie 2 5 t - par 33 , vous preniez pour les 
3 p * du multiplicande la moitié de la fomme 3 3 
des unités du multiplicateur ; puis pour les 
y pouces fuivans que vous décomposez en 
4 P ’ 8c i p " , d’abord de ce que vous aviez 
eu pour 3 P- &: enfuite ^ de ce dernier produit. 
Pa/fant de-Jà aux du multiplicateur, que 
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vous décompofiez en deux fois deux pieds 
vous preniez le tiers de 25 1 ' ^ 5 P ‘ que vous 
répétiez au-deflôus de lui-même. Enfin pour 
les fix pouces qui refioient dans le multipli- 
cateur , vous preniez un ~ de ce que vous 
aviez eu pour 4 pieds. Vous additionniez 
tous les produits partiels, comme s’ils n’euflent 
exprimé que des toifes , des pieds , des 
pouces , &c. linéaires ; mais dans le produit 
vous écriviez t t , c’eft - à - dire toife-toife , au 
lieu de t; tp, c’elt-à-dire toife-pied, au lieu 
de P ; t p aü lieu de p , &c. 

127. La méthode deftinée à remplacer la 
précédente dans le nouveau fyftème, confifte 
à mettre le produit des deux dimenfions du 
reétangle que l’on veut mefurer , fous une 
forme qui repréfente des mctres carrés &. des 
parties décimales de mètre carré. Donnons 
d’abord une idée de ces parties décimales. 

Soit abcd ( fig. 2.) un mètre carré. Divi- 
fons deux des côtés oppofés , tels que ah, cd, 
chacun en dix parties égales , & par les points 
de divifion , menons d’un côté à l’autre les 
lignes 11g, op , rs, Sic. Il eft évident que 


V • 
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chaque reélangle étroit an\d , ttopg &c; 
compris entre deux lignes voifmes , fera un 
dixième de mètre carré. 

Si nous continuons *la divifion d’après le 
même rapport , en fousdivifant chaque petit 
côté a,. dg, on. pg, &c. en dix parties 
égales , & en taiiant palfer de nouvelles lignes 
par les points de divifion , chaque reélangle 
égal à un dixième de mètre carré fe trouvera 
fousdivifé en ro autres reétangles plus étroits, 
dont chacun fera un centième de mètre carré; 
& en pouffant plus loin la divifion , toujours 
d’après le meme rapport , nous aurons de 
nouveaux reélangles toujours dix fois plus 
étroits & en meme temps dix fois plus petits , 
qui feront fuccelfivement des millièmes , des 
dix-millièmes, &c. de mètre carré. 

128. On peut fuppofer que les petits rec- 
tangles égaux aux parties décimales du mètre 
carré ayent des dimenfions différentes de 
celles que nous leur attribuons ici, de manière 
que la furface relie la meme. Par exemple, ft 
au lieu du reélangie angd, on en conçoit un 
autre alph (fg. j.J , dont le côté ah foit la 


( ) 

moitié de ad ( fig. 2.) , & le côte al (fig. g: 
au contraire double de an (fig. 2. ) , il eft 
évident, d’après la feule inlpeétion des deux 
figures , que la furfiic^ de ce fécond reétangle 
fera un dixième de mètre carré, comme celle 
du premier. Eflcélivement le côté al (fig. g.) 
étant égal à deux décimètres, ou o, 2 , & 
le côté ah à 5 d ' cimclr “ ou 0,5, fi p on mtiltiplie 

mi. 

0,2 par la fraétion 0,5, on aura pour pro- 

mt-q. mt-q- 

duit o, 10 , ou 0,1. 

12p. Parmi les memes parties décimales du 
mètre carré , il y en a pluheurs qui peuvent 
être aulfi ramenées à la figure d’un carré , 
dont le côté feroit égal à l’une des divifions 
du mètre linéaire, telles que le décimètre, le 
centimètre , &c. Pour concevoir que cela doit } 
être, fuppolons chaque côté du mètre carré 
fousdivifé en 1 o décimètres. Le produit de ce 
nombre 10 par lui-meme fera connoître que 
le mètre carré renferme cent petits carrés, 
dont chacun auroit un décimètre pour côté. 

Par conféquent, le reclangie qui eft égal à un 
centième de mètre carré , eft aulfi égal au 
décimètre carré. On trouvera de même que 
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Te reéïangle qui donne un dîx-mîllième de 
mètre carré, eftégal au centimètre carré; que 
celui qui donne un millionième de mètre, 
carré efl égal au millimètre carré , &c. 

130. Il réfulte de ce qui vient detre dit , 
qu’il faut bien fe garder de confondre , par 
exemple , 5 dixièmes de mètre carré avec 
cinq décimètres carrés , ou bien avec un 
carré dont le côté feroit égal à cinq décimètres. 

Pour mieux faifir la différence , concevons 
que le reéhngle mnpr (fig. j.) égal à de 
mètre carré, foit adjacent à quatre autres 
reélangles égaux , de manière que i’enfemble 
mh or forme — de mètre carré. Le reélangle 
mnpr ayant pour bafe pr un décimètre, & 
pour hauteur mr une ligne égale à 10 déci- 
mètres , on voit que fa furface équivaut à 
.10 décimètres carrés ; tk par confequent 
~~ de mètre carré font égaux à 5 fois 1 o dé- 
cimètres carrés , ou à cinquante décimètres 
carrés , quantité dix fois *pl us grande que 
5 décimètres carrés , qui lont la valeur du 
petit reétangle rs£p. 

D’une autre part, fi l’on confidère le carré 
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stor , qui a pour coté la ligne rs égale à cinq 
décimètres , il eft évident que la furface de 
ce carré eft compofée de 25 décimètres 
carrés , & par confëquent elle 11e vaut que 
la moitié de de mètre carré. 

131. Propofons-nous d’abord la queftion 
fui van te : 

EXEMPLE. 

Trouver la furface d’un reétangle dont la bafe 

cgale 4 me,r “ 2’ ,ec,mr:r ** » ou 4,2 

& la hauteur , ou 

ï 26 
210 

mt<[. 

Surface 22,20. 


Pour parvenir àceréfultat, vous multipliez 
d’abord à l’ordinaire , fans faire attention aux 
virgules, & dans le produit qui exprime la 
furface , vous féparez vers la droite autant de 
décimales, à l’aide de la virgule & de l'indi- 
cation du mètre carré, qu’il y en a au multi- 
plicande & au multiplicateur, c’eft-à-dire , 
que dans le cas préfent vous en féparez deux. 

Pour 
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Pour rendre ce réfultat fenfible , concevons 
cp:e ap oz ( fg. 4.} repréfente le reélangle dont 
ii s’agit. Divifons la bafe op en quatre mètres , 
om , mk, kl, Is, & le relie sp en deux déci- 
mètres su t np. Divilons d’une autre part la 
hauteur ap encinq mètres , depuis a jufqu’en hi 
& le relie hp en 3 décimètres; puis par lous 
les points de divifion faifons palfer des lignes 
droites. Nous pourrons confidérer le reélangle 
comme compofé de 4 autres reélangles plus 
petits; favoir c rt% , acrh, tosr , & hrsp. 

Le premier reélangle crti ayant fa bafe rt 
de 4 mètres & fa hauteur cr de 5 mètres, fa 
furface fera égale à 3 fois 4 mètres carrés , 
ou à 20I Le fécond reélangle * a crh ayant 
^ fa bafe ah de 5 mètres, & fa hauteur hr 
de 2 dixièmes de mètre , fa furface fera 

2 dixièmes de 5 mètres carrés , ou 5 mul-i 
tipliés par 0,2 , ce qui donne pour produit 
1 1 Le troifième reélangle tosr ayant fa 
bafe os de 4 mètres 8c fa hauteur ot de' 

3 dixièmes de mètre , fa furface fera trois 
dixièmes de 4 mètres carrés, ou 4? mul- 
tipliés par 0,3 , ce qui doqne 1^2. Enfin 

,1 


Digitized by Google 



( * 3 ° ) 

le quatrième reétangle hrsp ayant fa bafe ps 
de 2 dixièmes de mètre, & fa hauteur ph 

r mtq. 

de 7 dixièmes de mètre, la furface fera 0,2 

J mt-q- 

multiplie' par 0,3, ce qui donne 0,06. 
Additionnons les quatre valeurs que nous 


venons de trouver. 


I 

î,2 

o,o 6 


Total . 


as.li 6 , comme ci-cIefTiis. 


132. On peut remarquer que les fix 
centièmes de mètre carré qu’exprime la 
dernière décimale du produit , confidérés dans 
le petit reétangle hrsp , fe préfentent 1 fous la 
figure de • 6 décimètres carrés , qui en font 
1 équivalent, d’après ce qui a été dit plus 
haut ( I2j? ). Nous avons cru ce déve- 
loppement utile pour mieux faire concevoir 
la manière dont les differentes portions d’un 
reélangle concourent, par leur afiortiment, 
à produire la fomme de mètres carrés & de 
parties décimales du mètre carré qu’exprime 
le produit. 
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AUTRE. EXEMPLE. 

Propofôns-nous pour fécond exemple l’éva- 
luation de la furface d’un reétangie, m 

Dont la bafe eft égale à . . . . 2. i , 3 

II' mt 

&. la hauteur a 7,2 5 

10670 

4268 

, • 14938 

. ■ A 

_ _ , mtq 

Produit ï 54,71 50. 


AUTRE EXEMPLE . 

Concevons , en troifième lieu , que chacune 
des deux dimenfions du reélangie dont on 
cherche ia furface , loit plus petite qUe le 

mètre , en forte que 

\ 

T » ' I m, ‘ 

Lune égalé 0,113 

-, . 

& 1 autre 0,04 

452 

678 

» r 1 

' mt. 

Produit 0,07232. 

Ici le nombre des chiffres figificatifs trouvés 

* la 


ï 
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au produit, étant inférieur d’une unité aii 
nombre 5 des décimales que doit avoir ce 
produit , il a fallu placer un zéro entre le 7 
èk la virgule, puis un fécond avant la virgule, 
pour exprimer qu’il n’y a point d’unités de 
mètre carré. 

133. Suppofons maintenant que l’on voulût 
avoir la furface du même reétangle évaluée 
en décimètres carrés & en parties décimales 
du décimètre carré. Dans ce cas, on poferoit 
l’opération comme il fuit : 

i-mt. 

I > 1 3 

«imt. 

6,^4 

452 

678 

* . d.mt.q. 

Produit 7,232. 


C.° Ufage de la Multiplication pour la mefure 
des folidite's. 

134. L’analogie qui exifte entre la manière 
de mefurer les furfaces & celle de mefurer Jes 
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fclides , rend cette dernière facile à concevoir; 
lorfque l’autre a été bien faifie : car le folide 
n’étant autre chofe qu’un corps étendu en 
longueur , largeur & profondeur , la confidé- 
ration de cette efpèce de corps renferme tout 
ce qui a rapport aux furfaces , qui font des 
efpaces étendus en longueur & largeur , en 
ajoutant une nouvelle dimenfion , qui elt la 
hauteur. 

135. Dans la méthode dont on faifoit ufage 
pour évaluer les folidités en toifos cubes & en 
parties de la toife cube , on concevoit la toifo 
cube comme étant divifée & fousdivifée en 
parallélipipèdes reétangles , dont deux faces 
oppofées, que l’on prenoit pour bafes , étoient 
toujours des toiles carrées , & dont les hau- 
teurs étoient fucceffivement égales à un pied, 
à un pouce, à une ligne, à un point ou de 
ligne , &c. ; on donnoit en conféquence à 
ces différens parallélipipèdes les noms de 
toife-toife-pied , toife-toife-pouce , toife-toife- 
ligne , toifo-toife-point, &c. Pour évaluer la 
folidité d’un parallélipipède rectangle , on 
choifilfoit à volonté l’une des faces que l’on 

» î. 
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confidéroit comme bafe , & l’on cherchoi? 
d’abord la furface de cette bafe , exprimée en 
toife's-to.lts , toifes-pieds , toifes-pouces , &c. , 
d’après la méthode qui a été expofée plus 
haut ( 123? ). On multiplioit enfuite le pro- 
duit par la femme des divifions de la hauteur 
du parallélipipède , & l’on avoit un produit 
final, dont les differentes parties exprimoient 
des toifes cubes , des toifes-toifes-pieds , des 
toifes-toifes-pouces, &c. , fuivant qu’elles pro- 
venoient de la multiplication des toifes carrées, 
ou des toifes-pieds , ou des toifes-pouces , &c. 
du premier produit, par les parties delà hauteur 
qui repréfentoient des toifes fimples , ou des 
pieds , ou des pouces , &c. On fait combien 
cette nécelîité de reprendre l’une après l’autre 
toutes les quantités fractionnaires du premier 
produit , qui avoient déjà exigé beaucoup 
de travail, pour arriver au produit final, en 
repaffant par les mêmes difficultés , rendoit 
les opérations longues & faftidieufes. Nous 
nous bornerons à expofer le tableau d’une de 
ces opérations. 

1 3 6 . On demande la folidité d’un parai- 
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Jélipipède rectangle , dont un des côtés de 
la bafe efl 


de 

3 t ’ 5 p ' 

4 P ‘ 

** 

l’autre côté de. . 

5 2 

6 


’ 

j j TT. 0 TP. 

0 

0 

H 


■ 

2 3 

1 4. 

0 1 

8 



1 1 

9 4 



0 1 

1 1 4. 


Ce qui donne pour ^ 
la furface de la bafe . \ 

î 2I TT - 0 TP - 
1 

/ 

4 t p . 8 ti. 


& la hauteur de . . . 

4 * 3 P ’ 

9 P 



84. ttt o ttp - o' n > o tti o tt i”' 



0 

1 

4 


0 

0 

2 8 


1 0 

3 

2 4 


I 

4 

6 4. 8 



5 

3 2 4 

Ce qui donne pour ^ 
la foliditc ! 

J 97 ttt 

• 2 TTP. (jTTp. ^TTi. 


137. Pour appliquer la nouvelle méthode 

I 4 
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aux queflions de ce genre, on confidèrele mètre 
cubique comme fousdivifé en dixièmes , en, 
centièmes , en millièmes , &c. , d’une manière 
analogue à celle qui a lieu pour les fousdivi- 
fions du mètre carré (127), & le produit 
qui donne la folidité repréfente des mètres 
cubiques , avec des parties décimales du mètre 
cubique. " 

Soit fmcd ( fg. 6 .) un mètre cubique. 
Suppofons que la bafe abcd foit divifée en 
dix dixièmes de mètre carré , comme on le 
voit fg. 2 , & que le reélangle adgn ( fg. 6 ) 
reprcfente un de ces dixièmes. Si nous faifons 
paffer par la ligne gn un plan gnlu, qui 
foit parallèle au carré dafh , ce plan inter- 
ceptera un parallélipipède , dont deux faces 
oppofées gnlu , dafh, que nous pouvons 
prendre pour bafes , feront des carrés , & 
ia hauteur dg un décimètre; & il eft évident 
que ce parallélipipède fera égal à~ de mètre 
cubique. 

Si nous pourfuivons la divifion de la bafe 
fuivant le même rapport , en fousdivifant 
chaque dixième de mètre carré, tel que adgtii 
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eiô dix parties , qui feront des centièmes de 
mètre carré ; & fi par les lignes de divilien , 
nous faifons paffer de nouveaux plans toujours 
parallèles au carré dafh, chaque tranche 
égale à — de mètre cubique , fe trouvera lous- 
divilée en dix autres tranches , dont chacune 
fera de mètre cubique ; &: en pouffant 
plus loin la divifion , toujours d’après le 
même rapport , on aura de nouvelles 
tranches toujours dix fois plus petites , qui 
feront fucceffivement des millièmes , des 
dix-millièmes, &c. de mètre cubique. Toutes 
ces tranches auront deux de leurs faces oppo- 
fées égales à un mètre carré, & leurs épaifleurs 
feront fucceffivement égales à un décimètre , 

à un centimètre, à un millimètre, &c. 

« 

T 3 8 - II fuit de-là que fi l’on fuppolê un 
paratlélipipède reétangle , dont la bafe foit le 
reélangle apoi ( fig. 4. ) , & dont la hauteur 
foit égale au mètre , on aura la lolidité de ce 
parallélipipède , en multipliant le nombre 
i2,2 6 qui nous a donné l’expreffion de la 
bafe ( 1 29 ) , par l’unité qui repréfente la 
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hauteur, 8c ainfi la folidité fera 22,26 , ou 
22 mètres cubiques 2 dixièmes & 6 centièmes 
de mètre cubique. On pourra appliquer à 
l’aflôrtiment des mètres cubiques 8c des 
portions du mètre cubique , dont le pa- 
raîîélipipède eli l’aflemblage , ce que nous 
avons dit ( 1 3 1 ) des mètres carrés 8c des 
parties décimales de mètre carré qui compo- 
fent la bafe rectangle du folide, 8c concevoir 
comment de toutes ces parties le calcul 
forme des fomrnes qui , en paffant dans le 
produit , fe trouvent réduites à leur plus 
fimple expreifion. 

1 3 rj. Obfervons auffi que parmi les parties 
décimales du mètre cubique , plufieurs font 
fufceptibles d’être ramenées à la forme d’uii 
cube qui auroit pour côté l’une des parties 
décimales du mètre linéaire. Car fi l’on fuppofe 
chaque côté du mètre cubique fousdivilé en 
dix décimètres , on trouvera , en multipliant 
le nombre 10 deux fois par lui-même, que 
le mètre cubique eft compofé de mille 
décimètres cubiques , ' 8c par conféquent le 
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paraliélipipède égal à un millième de mètre 
cubique , eff en même-temps égal au déci- 
mètre cubique. On trouvera , par un calcul 
analogue , que le parailelipipède égal à un 
millionième de mètre cubique , eft aulîi égal 
au centimètre cubique. 

140. On voit par -là que Ion doit bien 
fe garder de confondre , par exemple , cette 
expreflion 0,3 , c’eff-à-dire, trois dixièmes de 
mètre cubique, avec celle-ci 3 Jm,c '» c ell-à- 
dire, trois décimètres cubiques, qui ne valent , 
que trois millièmes de mètre cubique. 11 y a 
encore une grande différence entre trois déci- 
mètres cubiques & un cube dont le coté feioit 
égal à trois décimètres. Car en multipliant le 
nombre 3 deux fois par lui-même , on auroit 
pour la folidité de ce cube 2.7 décimètres cu- 
biques , quantité neuf fois plus grande que 
3 décimètres cubiques. 

» 1 4 1 . Donnons encore un exemple de 1 éva- 

luation des folidités dans le nouveau fyftème. 

exemple- 

On a mefuré les trois dimenfions • d un 
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mafîif de maçonnerie dont on veut connoître? 
la folidité. 

L’un des côtés de la bafe eft de ... . £''3 5 

L’autre côte eft de 217 


3°45 

435 

'• 870 

Ce qui donne pour la iurface de la bafe <^,3 9 - 

La hauteur eft de "3,28 

» 1 
75 5 1 60 

1 8 8790 
283185 

/ — ■ — 

Ce qui donne pour ia foliditc. . 309^1 560. 

Ou plus Simplement 309,616, 

en fe bornant aux millièmes de mètre cubique (120). 

On voit par-là qu’au moyen de la nouvelle 
méthode , tout fe réduit à deux multiplications 
ordinaires. 

7* Méthode pour abréger , dans certains cas ; 
la multiplication. 

142. Dans les multiplications où les deux 
fadeurs font compofcs d’un nombre entier avec 
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des décimales, on peut diftinguer trois fortes 
de produits partiels d’un chiffre par l’autre, 
fuivant que ces chiffres font tous deux. des 
nombres entiers, ou que l’un eft un nombre 
entier & l’autre une décimale, ou enfin que 
tous les deux font des décimales. 

143. Dans le premier cas où les deux 
chiffres font des nombres entiers, il eft évident 
que le produit eft toujours lui -même un 
nombre entier. 

144. Lorfque l’un des deux chiffres eft un 
nombre entier & l’autre une décimale , le 
produit eft toujours du même ordre que la 
décimale, c’eft-à-dire, que fi cette décimale 
exprime des centièmes , le produit ramené 
aux unités de la plus petite efpèce, exprimera 
pareillement des centièmes. Par exemple , en 
multipliant 9 centièmes par 3 , on aura au 
produit 27 centièmes. 

145. Mais fi les deux chiffres font l’un & 
l’autre des décimales, alors le produit ramené 
aux unités de la plus petite efpèce fera d’un 
ordre inférieur à celui de l’une & l’autre 
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des décimales qui ont donné ce produit. Par 
exemple, ii i on multiplie destiixièmes par des 
dixièmes, ie produit exprimera des centièmes. 

* Si Tune des décimales repréfente des centièmes 
& l’autre des millièmes, ie produit fera compofé 
de cent-millièmes. 

146. Il fuit de-là qu’en multipliant l’un 
par l’autre deux faéteurs, dont les dernières 
décimales expriment déjà de très-petites fous- • 
divifions de l’unité principale, on a un produit 
total dont la précifion peut excéder de beau- 
coup celle qui fuffit à l’objet qu’on fe propofe ; 
en forte que les dernières décimales doivent 
être négligées comme fuperfîues. Nous avons 
déjà indiqué ( 120 ) la fuppreffion de ces 
décimales, avec la condition d’augmenter d’une 
unité la dernière des décimales confervées , 
lorfque la première de celles que l’on fupprime 
efl: 5 , ou un nombre fupérieur à 5. Mais 
nous fuppofions en même temps que la mul- 
tiplication eût été faite en entier, & il peut 
être utile, fur-tout lorfqu’il y a beaucoup de 
décimales au multiplicande & au mulipli- 
cateur, d’avoir une méthode abrégée qui limite 
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le produit au nombre de décimales qu’on 
délire. Voici de quelle manière on peut s’y 
prendre dans ces fortes de cas. 

1 47. Soit propofé de multiplier 3 5 ,74965 
par 28,7389. Si l’on failoit l’opération en 
entier, on auroit pour produit le nombre 
1027,40561638 5 , qui a neuf décimales. 
Suppofons que l’on ne veuille pouller i’ap- 
proximation que jufqu’à trois décimales. Pour 
plus grande fureté , on prendra encore deux 
décimales par furcroît , & ainû nous convien- 
drons de donner cinq décimales au produit, 
fauf enfuite à négliger les deux dernières. 


3 5 >749 3 * * 6 5 
28,7389 

3213 
28592 
107247 
2 562472 
28599720 
7149930 

Produit. .... 1 027,40544. 


, J’écris d’abord le multiplicande & le 
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multiplicateur l’un au-deflous de l’autre, à l’or- 
dinaire. Confidérant enfuite que la précifion 
donnée par cinq décimales eft celle des cent- 
millièmes , & que la dernière décimale 9 du. 
multiplicateur exprime des dix-millièmes, qui 
n’ont befoin que d’être multipliés par des 
dixièmes pour produire des cent-millièmes ; 
j’en conclus que pour borner le produit à ce 
degré de précifion , je dois commencer l’opéra- 
tion, en multipliant par la dernière décimale 9 
du multiplicateur , la première décimale 7 du 
multiplicande qui exprime des dixièmes. Je 
mets un point fur cette décimale , puis je la 
multiplie par y , comme il vient d’être dit , 
& j ’écris le fécond chiffre 3 du produit fous le 
dernier chiffre du multiplicateur. Je continue 
de multiplier de droite à gauche, comme fi 
le multiplicande n’étoit compofé que du 
nombre 357. 

Je paffe à la décimale précédente 8 du 
multiplicateur , & faifant attention que cette 
décimale exprime des millièmes qui , multi- 
pliés par des centièmes , donneront encore 
des cent-millièmes , je vois que je dois prendre 
au multiplicande la fécondé décimale 4 qui 

exprime 
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exprime des centièmes. Je marque auffi cette 
décimale d’un point, & j’opère comme fi le 
multiplicande étoitcompofé du nombre 3 574, 
en faifant correfpondre pareillement le dernier 
chiffre 2 de ce nouveau produit avec le 
dernier chiffre 4 du pfoduit précédent. 

Je pourfuis l’opération de la même manière V 
en prenant un chiffre de plus au multiplicande, 
à mefure que je change de chiffre dans lé 
multiplicateur , & en plaçant fur la même 
colonne tous les chiffres qui terminent les 
produits. Je multiplie airifi fucceffïvement les 
millièmes du multiplicande par les centièmes 
du multiplicateur, les dix-millièmes 'par les 
dixièmes, & les cent-millièmes par les unités, 
ce qui donne dans tous les cas un produit 
dont la plus petite unité eft un cent millième. 

Lorfque j’ai-ainff épuifé tous les'chiffres du 
multiplicande, je vois qu’il reffe au multipli-, 
cateur un chiffre qui n’a point encore fe'rvi 
favoir le premier chiffre 2 qui exprime des 
dixaines. Alors je recule d’un rang vers la 
gauche le produit du multiplicande par ce 
chiffre , & je vois que cela doit être ainff , 
puifque le dernier chiffre du muhipii^nde 

' IC 
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exprimant Jes cent - millièmes , Ton produit 
par les dixaines 2 du multiplicateur donnera 
des dix- millièmes , qui font des unités d’un 
ordre immédiatement fupérieur à celles des 
autres produits. 

Ayant additionné tou^ les produits partiels, je 
fépare dans le produit to’tal qui en rélulte.cinq 
chiffres vers la droite, au moyen de la virgule. 
J’eflace en fui te les deux dernières décimales , 
& j’ai pour le produit cherché 1027,405 , 
qui s’accorde avec la partie correfpondante du 
produit obtenu par la divifton faite en entier. 

L’expofé que nous venons de faire de cette 
manière d’opérer > en renferme la démonftra- 
tion , puifqu’il eft ylfble que par ce moyen 
tous les faéleurÿ fufceptibles de donner des 
cent - millièmes au produit de l’opération 
faite en entier , font employés , & qu’on 
ne rejette que ceux qui donneroient de$ 
quantités plus petites qu’un cent-millième. 

Quant au* décimales de. furcroît que l’on 
fupprime enfuite pour n’avoir que la précifion 
des millièmes , elles fervent à prévenir les 
erreurs qu’occafionneroit , dans les colonnes 
qui répondent aux trois décimales confervées , 
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ïomiffion des unités d’un ordre fupérieur que 
l’on retient pour les porter à la colonne pré- 
cédente , lorfque l’on additionne les produits 
partiels. 

148. On peut déduire de ce quenotis avons 
dit, les règles fuivantes, relatives à toutes les 
opérations de ce genre. Ayant écrit les deux 
faéleurs l’un fous l’autre , cherchez combien, 
de décimales auroit le produit, li l’opération 
étoit laite en entier. Ici, par exemple, il en. 
auroit neuf. Comptez p fur le dernier chiffre 7 
du multiplicande, 8 fur le précédent, & ainli 
de fuite en rétrogadant , &. en diminuant 
toujours d’une unité , jufqu’à ce que vous, 
foyez arrivé à un nombre égal à celui des déci- 
males que vous voulez avoir au produit de 
i’opératiorr abrégée. Dans le cas préfent , ce 
nombre eft 5 , &: il répond à la première déci- 
male 7 du multiplicande. Vous en conclurez 
que la multiplication par Je dernier .chiffre 
du multiplicateur, doit commencer a ce 7. 
Multipliez enfuite à l’ordinaire, en allant de 
droite à gauche , & en prenant un chiffre de 
plu? à droite dans le multiplicande, à mefure 

K 2 
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que Vous changez de chiffre au multiplicateur. 
Faites correfpondre tôus les derniers chiffres 
des produits^ partiels fur une même colonne , 
& fi après que vous aurez employé tous les 
chiffres du multiplicande, il enrefte au mul- 
tiplicateur qui n’ayent pas encore fervi , vous 
continuerez l’opération, en reculant les pro- 
duits partiels d’un rang vers la gauche , comme 
daus le cas ordinaire. 

Si la première décimale de furcroit eft 5,’ 
ou furpalle 5 , on augmentera d’une unité la 
dernière des décimales confervées ( 120 ). 
Le produit en eft ordinairement plus exad. 

14p. Si l’on ne prenoit qu’une décimale 
•de furcroit, on auroit, dans nombre de cas, 
une préciflon égale «à celle que l’on obtient à 
l’aide de deux décimales de lurcroît. Mais 
dans d’autres cas , le produit borne aux déci- 
males confervées feroit en erreur d’une ou 
\Ieux unités de la dernière de ces décimales. 
Le choix d’une ou deux décimales de furcroit 
dépendra de l’influence que pourroit avoir la 
petite erreur dont nous venons de parler. 

150. Lorfque*Ie nombre des décimales du 

1 
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multiplicande furpaffe de* beaucoup celui des 
décimales du multiplicateur, il efl pofftble que 
quelques-uns des derniers chiffres du multi- 
plicande relient dè côté fans être employés , 
comme dans l’exemple fui vanté 


On propofe de multiplier 4.3,625987 
par. . . • 


2 8,6 î 5 avec laprccifion 
3 ’ des centièmes. 


2180 

13086 

26175a 

3490072 

8725196 


1249,2284 ou 1249,23. 

t En prenant même deux décimales de furcroît, 
ce qui fait quatre en tout, 011 trouve qu’après 
avoir employé tous les chiffres du multipli- 
cateur , il refte au multiplicande un dernier 
chiffre 7 qui efl fans ufage. On regarde 
ce chiffre comme nul , relativement au ré- 
fu Itat cherché. . 


V. D E LA DIVISION. 

1 5 1 . De toutes les opérations de l'arithmé- 
tique, ladivifion eft celle qui devra le plus 

K 3 
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0 

à l'adoption du rapport décimal cjans lelyftcme 
des nouvelles mefures. Les avantages de ce 
rapport font d’abord fenfibles , même dans les 
divifions des nombres (impies , qui ne peuvent 
fe faire exactement , en ce qu’iî obvie a l’in- 
convénient qui réfulte des reftes fractionnaires 
que laiflent ces divifions. Mais de plus on 
fait que quand le dividende & le divileur 
étoient l’un 6c l’autre un nombre Complexe , 
on ne pouvoit fe difpenfer de faire des réduc- 
tions des unités principales à leurs plus petites 
efpèces , en forte que l’opération compliquée 
de toutes ces opérations partielles ne conduifoit 
que lentement & d’une manière pénible au 
réfultat final; & comme on pouvoit craindre 
qu’il ne fût échappé quelqu’inadvertence 
qui eût rendu ce réfultat fautif, on n’avoit 
d’autre moyen pour le vérifier , qu’une opé- 
ration louvent encore plus longue & plus 
embar raflante. 

On verra combieu la méthode fondée fur 
le rapport décimal gagne encore ici à la 
comparailon. Mais nous allons auparavant 
établir un ou deux principes qui offriront de 
nouvelles facilités* pour les opériftions. 
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• 152. Suppofons que l’on ait 3,245 à 

clivifer par 5,42 , cette dernière, quantité 
pouvant exprimer indifféremment des mètres, 
des graves , ou tout ce qu’on voudra. Si l’on 
recule dans l’un 6c l’autre nombre la virgule 
de deux rangs vers la droite , on la fera 
difparoître du divileur , c’elt-à-dire , que les 
deux nombres deviendront 324,5 8c 542; 
8 c de plus , comme on n’a fait autre chofe, 
par ce déplacement de la virgule ( 9 1 ) , que 
multiplier chaque nombre par cent, il eft clair 
que le rapport entre ces nombres ne fera 
point changé ; en forte* que l’on aura tou- 
jours le même quotient, puifque le premier 
nombre contient encore le fécond autant de 
fois que fa centième partie contenoit celle du 
fécond. 

Nous adopterons dans la fuite cette manière 
de pofèr une divifion , en faifant difparoître 
la virgule du divileur. 

1 5 3* Mais il peut arriver qu'il y ait moins 
de décimales au dividende qu'au divileur ; 

Hr. * 

par exemple, que l’on ait 1179,5 * divifer 
par 3,37. Dans ce cas , on ajoutera à la 

K 4 
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fuite du dividende autant de zéros qu’il fera 
néceffaire pour qu’il ait le même nombre de 
décimales que le divifeur , c’eft-à-dire , que 
dans le cas préfent on prendra pour dividende 

h’. ^ * 

i 1 75U 5 o , ce qui permet de fupprimcr cnfuite 
la virgule clans l’un & l’autre. Ainfi on opé- 
rera comme li l’on avoit à divifer 
par 3 37. En général, on fera toujours en forte 
que le divileur loi t fans décimales, parce que 
l’opération en eft plus fimpie. 


.1 *° Divifon fl’ un nombre d'unités de livres par 
un nombre compofé d’unités quelconques, 


154. Vous aviez à divifer une lômme 
de 35) par 2. 1 , opération q*ui peut s’appli- 
quer à différentes queftions particulières telles 
que les fuivantes ; 

Combien une fomme de 3^1^ à dépenfer 
en 2 t jours , par parties égales , donnera-t-elle 
pour la dépenfe de chaque jour î 

Ou 2 1 aunes ayant coûté 3^ 1 , à combien 
revient l’aune l 

Ou combien aura-t-on d’aunes pour 3p i tt 
à raifon de 2 i tt par aune l &c. 
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Pour rélbudre la quellion , vous laifiez 
d’abord l’opération fuivante. 


39 1 ! 

) 2t 

z 8 1 1 

1 18 


r 3 

Le réfultat fait connoitre que 391** à dé- 
penfer , par exemple, en 2 1 jours, donnent 1 
par jour, avec un relie 1 j tt . Au iieu d indiquer 
Amplement la divifion de ce relie par le divii 
feur 2 1 , de cette manière — , vous réduifiez 
les 1 en fous , ce qui faifoit z 6 o f à divifer 
encore par 2 1 . 

260 *) 2 T 
50 ( 12 

8 

Vous trouviez au quotient i2 f , avec un 
nouveau relie 8 f égal àp6 d qu’il falloit encore 
diviler par 21. Le quotient étoit 4, avec un 
dernier relie 12 , dont vous ne pouviez plus 
qu’indiquer la divifion par 2 1 , en écrivant à 
côté du quotient déjà trouvé 77 ou & ainft 
la totalité du quotient étoit i8 tt 

Vous aviez donc deux réductions & trois 
divifions à faire pour arriver à un réfultat 
compolé de quatre quantités détachées les 
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unes des autres , & dont les rapports varioient 
d’une quantité à l’autre. 

Vous auriez pu aufli réduire d’abord tout 
le dividende en deniers, ce qui vous auroit 
donné 93 840 e1 à divifer par 2 1. Vous auriez 
trouvé au quotient 446 8 J avec un relie ^ou 
Les 4468 e1 convertis en fous , puis en livres, 
vous auraient donné 1 8 tt 12 1 avec un relie 4 e1 ; 
<?e qui ell précifément le même réfultat que 
ci-deflus, mais auquel on ne parvient que par 
un circuit encore plus long. 

135. Servons-nous du même exemple pour 
y appliquer la nouvelle méthode , & prenons 
l’opération au terme' où l’on a 1 3 pour relie. 

39 T <j 21 

« 1 |v - _ 

181 ( ib,6i 

1 3° 

40 

Je place d’abord l’indicateur de l’unité 
au-delfus du 8 , & la virgule à côté , pour 
exprimer que les unités du quotient fe termi- 
nent à ce 8. Cela fait, je mets un zéro à la 
fuite du relie 13 , & je divife 130 par 21 , 
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ce qui me donne un nouveau chiffre 6 que 
j’écris au quotient après ia virgule , avec un 
reile 4 , à ia fuite duquel je place pareillement 
un zéro. Je divife 40 par 2 1 , ce qui me 
donne un nouveau chiffre 1 , que j’écris au 
quotient après le 6 , avec un relte 15? , après 
lequel je pourrais mettre encore un zéro pour 
continuer l’opération de la même manière?, & 
'* Approcher toujours d’autant plus du véritable 

Iv. 

réfultat, ou de celui qui eftégal à 18 j-, ; mais 
arrêtons-nous ici pour examiner la marche que 
nous avons fuivie. * 

J’obferve d’abord que les deux zéros placés 
fucceffxvement après les relies 13 & 4 , font 
cenfés faire partie du dividende , à la fuite 
duquel on pourrait les écrire , avec i’interpofi- 
tion d’une virgule, de cette manière, 35) 1,00 , 
ce qui 11e change point la valeur du dividende 
que l’on peut confidérer alors comme expri- 
mant 3 p 1 00 centimes, au lieu de 3 c? 1 livres. 
Maintenant , h je divifois immédiatement 

3pioo par 2 1 , il elt clair que j’aurais au 
quotient 1861. Mais puifque le nouveau 

dividende exprime ou ell cenfé exprimer des 
centimes , le vrai quotient exprimera pareil- 
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Iement cîes centimes , & par conféquent ii fera 

• i»' , 

,i 8 <j i centimes, ou i 8 ,o i , comme ci-deffus. 

On voit par-là que cette opération eft ana- 
logue à celle qui confifle à réduire ..d’après 
^ancienne méthode , le dividende en deniers , 

& à convertir enfui te le quotient «n livres , 
lous & deniers. De meme ici j’ai réduit d’abord 
* le dividende*en centimes, ce qui fe fait d’une 
manière très-fimple , par l’addition de deujJ * 
zéros , & le quotient s’eft trouvé réduit en 
livres &: en parties décimales de la livre, avec 
la même fimpiieité, au moyen de l’indicateur 
placé au-delTus du chiffre 8 , qui repréfente 
les unités de livre. 

Maintenant nous pouvons fuppofer la divi- 
fion pouffée beaucoup plus • loin , toujours 
d’après la marche que nous avons indiquée. 
jVoici le tableau de l’opération avec cinq déci- 
males au quotient. 

• 39i ^ 2i 

* 1 8 r l 18,61904. 

% 

J 3 

40 

T90 

100 

; ’ 1 6 
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On voit auffï , par ce qui précède , avec 
quel avantage la nouvelle méthode fupplée k 
i’imperfeélion de l’opération relative à l’ancien 
lyftème de divifion , en offrant un moyen facile 
de continuer la divifion , de manière que toutes 
les quantités fraélionnaires du quotient fe 
trouvent liées aux unités par une fuite de 
décimales , Sc que le réfultat approche d’auffi 
près que l’on voudra detre égal au véritable 
réfultat. 

2. 0 Divifion d’un nombre de LivreS , de Décimes 
& de Centimes , par un nombre d’unités 
quelconques. 

i 56. Vous défiriez favoir combien donne- 
roient au quotient 476^ i8 r io J , divifés 
par 1 5 , ce qui offre une opération du meme 
genre que la précédente, en exigeant un fur- 
croît d’attention 5 c de travail , pour tenir 
compte des fous 5c des deniers renfermés dans 
le dividende. 

4 76 \ i'î 238 Ç 15 166 Ç 15 

z G l *3 1 K 8 8 ^ i 5 f c i 1 4 tt* 

11 - 13 
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Ayant trouvé d’abord 3 i tt pour quotient avec 
un relie 1 i tt , vous réduiliez ces 1 1 en lous , 
ce qui failôit 220*, auxquels vous ajoutiez les 
i8 ( qui accompagnoient les livres du divi- 
dende. Lafomme 238 divifée encore par r 3 , 
donnoit pour quotient 1 ÿ avec un nouveau 
relie I3 f égal à 156^, qui joints aux 1 o'- du 
dividende, font 1 66 J . Divrlant par 1 5 , vous 
aviez au quotient 1 i d 7M que vous pouviez 
négliger. Ainfi le quotient approché étoit 
3 1 tt t 5 ( 1 1 d . 

137. Donnons un exemple femblable tiré 
de la nouvelle méthode. 

EXEMPLE . 

\v. 

On demande lequotientde 5332,71 par 133. 

w. 

59^.7i C 19 • 

22 ^ 31,19 

37 

1 8 r . 

1 o 

Vous faites la divifion à l’ordinaire, & dans 
le quotient, vous féparez autant de chiffres vers 
la droite, au moyen du figne’ v &de la virgule, 
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qu’il y a de décimales au dividende, c’efl-à-dire, 
que vous en féparez deux. Car puifque ie 
dividende ramené aux unités de la plus petite 
efpèce exprime des centimes, le Quotient doit 
avoir pareillement des centimes pour unités de 
la plus petite efpèce , ce qui a lieu en virfiu 
de la polition donnée à la virgule. On peut 
appliquer ce railonnement à tout autre réfultat 

de divifion. ' 

« 

Si l’on vouloit pouffer plus loin la précifion , 
on mettroit un zéro après le dernier refie 10, 
& l’on diviferoit ioo par ip. On feroit de 
même pour les refies 'fui vans, & l’on placeroit 
chaque nouveau chiffre qui réfulteroit de la 
divifion, à la fuite' des chiffres déjà obtenus au 
quotient, comme ci - deffus ( 155 ). 

Voici le table^Pile l’opération, avec quatre 
décimales au quotient. 


5 9 ~ ,7 1 . 5 19 

22 1 31,1952 
37 

1 8 t 


1 00 
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3*. Di vif en cT un nombre de Livres , de Décimes 
& de Centimes par un nombre fraâionnaire 
qui exprime des mefures de longueur pour 
les étoffes. # 

# 

158. Une piète d'étoffe compofée de 
3.p aunes -* , ayant coûté 3 7 8 ^ i2 r , il s’agiffoit 
de trouver le prix de chaque aune. 


1 5 1 4 - < 

I Ir 9 

1728 { x 1 9 

744 

324 ( 

) J 

5 Î 8 ( I 4 r 

30 


26 6 2 . 


Pour faire cette opération d’une manière' 
moins compliquée, il fal loi t d’abord multiplier 
3. p par le dénominateur 4 de la fraction & 
ajouter au produit 1 1 6 l^^umérateur 3 de 
la meme fraétion , ce qui vous donnoit 1 1 p. 
Ayant de meme multiplié 378^ 12' par 4, 
vous trouviez pour. produit 1 5 1 4^ 8 f . D’après 
cela l’opération conhfîoità diviler 1 5 14** 8 f par 
11 p , en fubftiruant aux deux nombres pro- 
pofés d’autres nombres quatre fois plus grands, 
qui avoient entre eux le même rapport. Le 
quotient de 1514^ par 1 ip étoit 1 2 n avec 

le 
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le relie 8 , qui par la réduélion donnoit 

1720^; ajoutant à ce nombre 8 ( , vous aviez 
pour nouveau dividende 172s 1 , qui divifé 
de meme par 1 i<? donnoit 14.*, avec le 
relie 6 z f , qui vaut 744". Le quotient de ce 
troifième dividende par 1 1 p , étoit 6 d avec la 
fraélion , 8 c ainli le prix de chaque aune, 
en fupprimant la fraélion , étoit 1 2 tt 14 { 6 J . 

159. Subllituons à tous ces détours de 
calcul la marche limpie 8 c direéle de la nouvelle 
méthode. 

EXEMPLE. 

Tv. 

On a payé 462,25 une pièce d’étoflè de 
la longueur de 37,7, 8 c l’on demande à 
combien revient chaque mètre ? 

En failant difparoître la virgule du divi- 
seur ( 152 ) , l’opération le réduit à divifer 
4622,5 par 377. 

4.622,5 Ç 377 

852 £ 12,2 

9 8 5 
231 

Yous divifez à l’ordinaire , 8 c dans le 

L 
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quotient vous féparez vers la droit», au moyen 
de l’indicateur 5 c de la virgule, autant de 
décimales qu’il yen a au dividende, c’eft-à-dire 
que , dans le cas préfent , vous en féparez 
une (157). 

Si vous voulez avoir la précifion des cen- 
times , vous placez un zéro à la fuite du 
refte 23 1 , 5 c vous divifez 2310 par 377 , 
ce qui vous donne au quotient une nouvelle 
décimale 6 , qui vaut des centimes. Voyez 
ie tableau fui van t. 

4622,5 Ç 377 

852 y 12,26 ,• 

. p 8 5 

2310 

48 

4. 0 Dlv'ifion d’un nombre de Livres, de Décimes 
• & de Centimes par un nombre fradionnaire 

qui repréfente des mefures de longueur pour 
les Ouvrages de conjlrudion. 

'160. Vous aviez fait faire p r ' j F ' 6 r ‘ 
d’un certain ouvrage de maçonnerie , pour 
la fomme de 243* i8 f , 5 c vous défiriez 
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lavoir à combien revenoit chaque toile. 

17560 6 90 6216 Ç 690 

3760 £ 25N 6 l 9 f 

3 1 o 


Vous réduifiez d’abord les p T ' j p ' 6 ? • en 
pouces , ce qui faifoit 6 po pour nouveau 
divifeur. Et comme la divifion de 243** 1 8 f par 
ce nombre, adroit donné au quotient le prix 
de chaque pouce, au lieu de celui de chaque 
toife que vous cherchiez , 6c qui t£t 72 fois 
plus grand , ilfalloit, pour établir une corn- 
penfation , multiplier le dividende 243^ 1 8 f 
par 72 , ce qui faifoit 17560*^ i (fb Divifant 
la lomme des unités de livre par 6 po , vous 
trouviez au quotient 2 , avec un relie 3 1 o 1 * 

qui vaut 6200b Ajoutant à cette fomme les 
1 6* du dividende , vous aviez 62 1 6 f à divifer 
encore par 6 po , ce qui donnoit au quotient p { 
• avec un relie 6 l qui vaut 72^. Mais comme 
6 p o n’ell pas contenu clans 72 , vous ne 
pouviez qu’indiquer le réfultat de la divifion 
par la fraction » c i Ll ^ d’ailleurs pouvoit 
être négligée , attendu qu’elle elt moindre 
tiue Ainli le prix de la toife étoit 25 p 1 . 

- L 2 




1 
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r i6i. La nouvelle méthode va nous fournir 
un moyen bien plus court & plus facile pour 
réfoudre la queltion fuivante, qui c-ft du 
même genre. 

EXEMPLE. 

rot. T • 

8,57 a un ouvrage de maçonnerie ont 

lv» 

coûté 452,7. On veut favoir combien coûte 
chaque mètre, enpouflantlaprécifion jufqu’aux 
centimes. 

Vous ajoutez d’abord un zéro à la fuite du 
dividende, fuivant ce qui a été dit ( 153 ), 
8c ainfi l’opération fe réduit à divifer 45 2yo w ' 
par 857, .avec deux décimales au quotient, 
d’après la méthode expofée plus haut ( 157 ). 

4527° 85 7 

1 lv- 

2420 ( 52,82 
7060 
2040 
32 6 

Le refie de la divifion terminée aux unités 
de livre étant 706, vous avez placé un zéro 
à la fuite de ce refte, puis vous avez divifé 
70 60 par 8 57 , ce qui a donné une première 
décimale 8 au quotient, avec un refte 204. 
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Ayant mis encore un zéro à la fuite de ce 
. refte , vous avez divifé 2040 par 857, d*où 
réfuite une fécondé décimale 2 , qui complète 
le quotient demandé. 

5 .* Divifion d'un nombre de Livres , de Décimes 

& d% Centimes par un nombre fraclionnaire 
qui exprime des poids . 

162. Ayant payé 98* 16 1 une certaine 
quantité de marchandée, du poids de 7 livres, 

6 onces, 4 gros, vous déliriez connoître le 
prix de chaque livre. 

12646 ^ 948 6448 ^ 948 9120 ^ 948 

3166 ^ 1 3^ 760 l 6 e ' 588 l 9 d 

5 2 2 

Vous réduifiez d’abord en gros les 7'* 6°* 4 sr % 
ce qui faifoit 748 gros. Obfervant enfuite que 
l’uni'té de ce nouveau divifeur étoit de 
la livre , vous étiez obligé de multiplier le 
dividende p*8 tt ié f par 128 , pour que ce 
dividende fe trouvât augmenté dans le meme 
rapport que l’avoit été le divifeur par la 
réduétion en gros. Vous aviez donc pour 
nouveau dividende 12646** 8 f . Divifant la 

L3 
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Tomme des livres par 948 , vous trouviez 
au* quotient 1 3 , avec le relie 321^. Ce. 
relie réduit en fous , Si ajouté aux 8 f du 
dividende , vous donnoit 6 448 f à divifer 
encore par 5)48. Le quotient étoit 6 ( ayec 
le relie 760*, qui font p 1 2o d . Divifant cette 
dernière fomme par 948 , vous avlfcz pour 
quotient p d , avec une fraétion ,j||. Ainfi la 
totalité du quotient cherché, ou le prix de 
la livre étoit 1 3** 6 f p d y à peu-près. 

163. Le calcul relatif aux-nou veaux poids 
va vous conduire tout d’un coup à un rélultat 
de la même efpèce , par une feule opération, 
fembiable aux divifions ordinaires. 

EXEMPLE. 

On demande combien coûteroit le grave 
d’une certaine marchait dite', à raifon de 8p,7 
pour 9,58 , & l’on veut avoir au quotient la 
précilion des centimes. 

Ayant mis un zéro à la fuite du dividende, 
puis fupprimé les virgules ( 153 ), vous 
avez 8970 à divifer par ^58 , avec la condi- 
tion de placer deux fois un zéro à la fuite 
des relies de la divifion poulféej ufqu’aux unités 
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de livre , pour avoir les deux décimales 
demandées. C’eft ce que préfente la tableau 
fuivant. * 

897° J_ 9 > 8 


i h - 

34.80 l y, 3 6 
6060 


3 


1 2 


Ainfl le prix de chaque grave efl; de 51,3 6 . 
Remarques. 


K. 


I 6 4. Suppofons que l’on ait 2,41 3 à divifer 
par pé. Ladivifion faite à ‘l’ordinaire donnera 
pour quotient 2 5 lv ' avec le refte 13. Mais 
comme le vrai quotient doit avoir trois déci- 
males , il faudra placer avant le premier chiffre 
du quotient un zéro précédé de la virgule , 
&. un fécond zéro avant cette virgule , pour 
indiquer que les unités font milles. Ainff 
le vrai quotient, abftraélion faite du refte 1 3 , 
fera 0,0 2 5 . 


165. Voici une autre obfervation qui efl: 
générale pour toutes les divifions où le divi- 
dende a des décimales. Elle confifte en ce 
que la . virgule du quotient fuit toujours 

L 4 
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immédiatement le réfultat de la divifion des 
unités du dividende par le divifeur , ce qui 
fournit une règle pour placer virgule du 
quotient pendant le cours même de l’opération. 
Soit propofé , par exemple , de divifer 

K - . 

!i 13,75 P ar 2 K - 

TT 3» 7$ { zi 

87 l 5,41 
35 
** 

Ayant trouvé d*bord que 2. 1 eft contenu 
cinq fois dans 1 1 3 , je place 5 au quotient ; 
& comme la divifion des unités 1 13 du divi- 
dende par 2 i fe termine là, je mets tout de 
fuite l’indicateur de la livre au-deffus du 5 , 
& une virgule à coté , puis je continue à 
l’ordinaire. 

1 66 . Reprenons maintenant la divifion 
de 2,4.1 3 par y 6, 

• 1 

M'3 S 9* 

493 C 0,025 

1 3 

Pour faire cette opération , je puis me borner 
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à prendre d’abord pour dividende le chiffre 2 

qui exprime les unités; & comme 96 n’efl 

pas contenu dans 2 , je mets zéro au quotient , 

avec l’indicateur de la livre & la virgule, pour 

marquer que ce zéro occupe la place des unités 

du quotient. Prenant enfuite pour dividende le 

nombre 24 dans lequel 96 n’eft pas non plus 

renfermé , j’écris encore zéro au quotient après 

la virgule. En continuant de même, j’ai pour 

nouveau dividende 241 , qui étant divifé 

par cj 6 , me donne 2 pour fécondé décimale 

du quotient , & le relie de l’opération à l’ordi-r 

naire. Je parviens ainfi, par une route directe , 

au même réfultat que ci-deffus ( 164 ). 

« 

1 67. Cette manière d’opérer eft commode 
fur- tout pour réfoudre les queftions du genre 
de la fuivante. On propoie de partager 0,005 
en 37 2 portions égales. 

0,0650 C 372 

. \ mt. 

2780 ( 0,000174 
1760 
272 

Je prends d’abord pouj; .dividende le premier 
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zéro qui eft au rang des unités, & comme 372' 
y eft contenu zéro de fois , j’écris au quotient 
zéro , avec l’indicateur du mètre & la virgule. 
Je prends enfuite lin chiffre de plus au divi- 
dende; & comme ce chiffre eft encore un zéro, 
j’écris zéro pour première décimale du quo- 
tient. En continuant de prendre un chiffre de 
plus au dividende, j’ai fuccefïivement 68c 65 
à divifèr par 372 , ce qui me donne deux 
nouveaux zéros au quotient. Je place alors 
un zéro à la fuite du dividende 65 , 8c je 
divife 6 50 par 372 , ce qui me donne 1 que 
j’écris au quotient, avec un refte 278 après 
lequel je place de meme un zéro, & je pourfuis 
l’opération comme il a été dit plus haut (ï66 ). 
Le quotient trouvé 0,000174 indique que 
chacune des 372 parties de la longueur 
propofée feroit de 1 dix-millième, 7 cent-mil- 
lièmes, 4 millionièmes de mètre, ou 174 
millionièmes de mètre. 

VI. OBSERVATIONS SUR LE CALCUL 

I 

DÉICMA L. 

168. On faifoit ufage depuis long-temps, 
dans les recherches relatives à la géométrie & à 
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l’aflronomie, d'un calcul auquel on avoit donné 
le nom de calcul décimal , 6c dont les règles 
font précifément les mêmes que celles qui 
viennent de nous fervir à déterminer les 
réfultats des opérations fur les poids 6c 
mefures républicaines. C’eft même la confi- 
dération des grands avantages de ce «calcul 
qui a engagé à préférer la uiv'fion décimale 
à toute autre, dans l’organifation du nouveau 
fyftème, pour rendre par-là toutes les parties 
de ce fyftème fufceptibles de l’application du 
calcul dont il s i agit , 6c tranfj:orter dans 
l’arithmétique populaire cet infiniment fr 
commode 6c fi facile à manier , qui jufqu’alors 
étoit refermé dans le domaine des fciences. 
Ainfi , comme les divifions 6c fousdivifions 
des nouvelles mefures 6c des nouveaux poids 
que nous avions à décrire , fe trouvoient 
adaptées d’avance au calcul décima! , en forte 
que l’infpeélion feule d’un mètre divifé 6c 
chiffré étoit déjà une efpèce de leçon graphique 
de ce calcul , nous en avons profité pour 
faire conceveir plus facilement les règles de 
l’arithmétique décimale , en employant à 
amener 6c à développer fucceffivement ces 
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règles , les objets qui en offroient comme 
i’expreffion vifible. En conféquence, au lieu de 
commencer par les idées abftraites de dixièmes, 
de centièmes, &c. d’unité, pour particularifer 
enfuite ces idées dans leurs applications aux 
différentes mefures , nous nous fommes élevés 
des idées particulières aux idées abftraites, Si 
cela avec d’autant plus de fondement , que , 
cette manière de procéder eft conforme à la 
marche ordinaire de i’efprit humain , & q ue 
d’ailleurs ce qui eft vrai d’un décimètre , par 
exemple, non-feulement l’eft auffi d’un déci- 
grave , d’un déciare, d’un décime, Sic., mais 
en général d’un dixième d’unité quelconque. 

On a ici le meme avantage que dans l’arithmc- 
tique élémentaire , où une opération faite par. 
voie d’addition , de fouftraction , ou de toute 
autre manière , fur des objets déterminés Si- 
que l’on a devant les yeux , repréfente toutes 
les opérations femblables relatives à des objets 
quelconques , parce que dans toutes c es 
opérations , les unités des différens chiffres 
font les mêmes fondions , quelles que foient 
les idées Si les dénominations que l’on y 
attache. 
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Nous ajouterons ici quelques notions fur 
les principes 5 c les applications du calcul 
décimaL 

i 6 y. On a appelé frafiiotis décimales toutes 
celles qui étant écrites à la manière ordinaire, 
auroient pour dénominateur l'unité fuivie d’un 
ou plufieurs zéros. Telles font les fractions 

To * i o o * TôcTô > i o oo~o > ^ c * 11 Itiit de-la que 
dans un nombre compofé d’unités fimples 5 c 
de décimales féparées de ces unités par une 
virgule , chaque décimale repréfente une 
fraction dont le numérateur eft cette même 
décimale, 5 c dont le dénominateur elt l’unité, 
fuivie d’autant de zéros qu’il efl: indiqué par 
le rang qu’occupe la décimale. Ainfi dans cette 
expreiïion , 3, 72^ , le 7 repréfente , le 2 
repréfente 7 J 0 -, Sc le p repréfente -™. 

170. Pour géncralifer toutes les règles que 
nous avons données relativement aux opéra- 
tions qui fe rapportçnt aux nouvelles melures , 
il n’y a autre chofe à faire que de fupprimer 
le mot indicateur de l’unité , en ne baillant 
fubfilter que la virgule. Alors les opérations 
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n’auront plus pour objet que des nombres 
abflraits , 8c les réiultats feront des efpèces 
de formules applicables à 'telle quantité par- 
ticulière que l’on voudra. 

1 7 i . Le principal ufage du calcul décimal étoit 
de mettre fous une forme commode les réfultats 
des divilions fufceptibles de donner un relie , 
8c d’offrir un moyen fimple d’avoir des approxi- 
mations dont les différences avec le véritable 
réfultat étoient fucceffivement moindres que 
TV» TÔ-o» Toôô > & c -* Vivant qu’on pouffoit le 
calcul jufqu’à une, deux, trois décimales, 8cc. 
Nous en avons donné des exemples en par- 
lant de la divifion appliquée aux nouvelles 
mefures (155, *57» &c. )• 

La transformation des fraélions ordinaires 
en fraélions décimales efl une opération fami- 
lière à ceux qui emploient le calcul dont il 
s’agit , 8c nous allons terminer cet article par 
■quelques détails fur ce genre d’opérations. 

1 7 2 . S uppofons que la fraélion à transformer 
foit j. 
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Ayant pofé d’abord le dividende i &. le 
divifeur 2 à l’ordinaire, je dis, en 1 combien 
de fois 2 ? H n’y efl pas. Je mets au quotient 
zéro , fuivi d’une virgule ; puis ay^yit placé 
un autre zéro après le dividende 1 , je divile 
1 o par 2 , & je pofe le 5 qui en provient , 
après la virgule du quotient ; comme il ne 
refie rien , j’en conclus que la fraélion déci- 
male 0,5 , la meme que efl précifément 
égale à f. 

173. On trouvera , pai> une opération 
fèmblable , que la fraction j fe convertit en 0,8 , 
fans aucun refie; la fraélion | en 0,75 , &c. En 
général , toute fraélion ordinaire, dont le déno- 
minateur peut divifer exactement un nombre 
décimal , tel «q u e 10, 100, 1000, &c., efl 
réduétible en fraélion décimale fans aucun 
refie. Ainfi j peut être transformé en une 
fraélion décimale de la même valeur , qui 
fera 0,375 » P arce que 8 divife exaélement 
1000. Voici le tableau de i’qpération qui 
conduit à ce réfultat. 

3 ° $ 8 

60 ê 0,375 

4 * 
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'174. Toutes les autres fractions , dont les 
dénominateurs ne font pas contenus exacte- 
ment un certain nombre de fois dans 1 o , ou 
100, oy 1000, ou 10000, ou &c. , ne pour- 
ront être converties que par approximation en 
fractions décimales , c’efl-à-dire , qu’à mefure 
que l’on pouffera plus loin la divifion , le quo- 
tient approchera toujours de plus en plus de 
la valeur de la fraction donnée, & qu’il pourra 
en approcher d’auffx près qu’on voudra. 

175. Ainfi on trouvera que la fraction j 
équivaut à la fraélion décimale 0,3 333a moins 
d’un dix-millième près; que la fraélion - 3 7 équi- 
vaut à 0,272727 à moins d’un millionième 
près., &c. 

En pourfuivant laréduélion de fci fraélion j en 
fraélion décimale, on auroit le même chiffre 3 
répété continuellement. En pourfuivant celle 
de la fraction , on auroit Je nombre 2 7 répété 
de même fans fin. En général , on conçoit « 
qu’auffitôt qu’un chiffre fe préfente une fécondé 
fois comme refie dans le cours de l’opération , 
il ramènera toujours les mêmes chiffres dans le 
même ordre ; & ainfi on peut fe difpenfer de 

continuer 
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continuer la clivifion , & écrire de nouveau ,• 
autant de fois que Ton voudra, à la fuite de 
lui-même ie quotient déjà obtenu. 

De plus , il efl à remarquer que chaque 
fucceffion de chiffres fèmblables ne peut être 
compofée de plus de chiffres qu’il n’y a 
d’unités , moins une , au dénominateur de la 
fraétion donnée ; ou , fi l’on veut , les mêmes 
chiffres reparaîtront dans le même ordre , au 
plus tard, au rang indiqué par ie dénominateur 
de la fraction. C’efl ce qu’un exemple fera 
concevoir. Suppofons que l’on veuille réduire 
en fraétion décimale , on opérera comme il fuit, 

i o * S 7 

30 } 0,14.2857; 

20 

60 

40 

5° 

1 o 

On voit que le dernier refte donne le même 
dividende que celui par lequel a commencé 
l’opération , & ainfi les divifions ultérieures 
feraient reparaître le même quotient. Or ce 
retour qui a lieu ici à la feptièrae décimale, 

M 
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c’efl-à-dire , au rang déligné par le dénomi- 
teur de la fraétion j , ne peut être reculé 
davantage. Car en fuppofant que l’on ait eu 
fuccelfivement , comme dans le cas préfent , 
tous les relies polfibles , ces relies ne peuvent 
étreque les fix premiers nombres i, 2,3,4, 

& jamais 7 y qui eft le divifeur. D’ailleurs, 
aucun de ces relies ne peut le trouver deux 
fois dans la férié , fans quoi il rendroit au 
quotient le même ordre de chiffres , plutôt 
qu’il n’ell indiqué par le dénominateur 7. 
Donc la feptième décimale effc le terme le 
plus éloigné qui piûlfe ramener la même lue- 
cellîon de chiffres dans le .quotient. 

VII. Solutions de diverses questions 

RELATIVES AUX MESURES DEDUITES DE 

LA GRANDEUR DE LA TERRE. 

\ 

PREMIERE QUESTION. 

1 y 6 . Étant donnée la longueur du quart 
du méridien, évaluée à 5132430 toi fes , 
déterminer le mètre , ou la dix-millionième 
partie du quart du méridien , en pieds , pou- 
ces , lignes parties décimales de la ligue. 
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Réduifez d’abord en pieds la longueur 
donnée , en la multipliant par 6 ; ce qui fait 
3 0794 s 8 o’’. Divifez ce nombre de pieds par 
10000000, vous aurez au quotient ■; pieds 
avec la fraction Ts'oVsih* 011 P fus Amplement 
q ui ne vaut P as 71* f^onc il n’y 
aura point de pouces. Pour avoir les lignes 
5 e les parties décimales de la ligne, multi- 
pliez 79458 par 144, qui eft le nombre 
de lignes contenu dans le pied. Le produit 
fera 1144 19 5 2 lignes, qu’il faudra divifer 
par 1000000 ; ce que vous ferez tout d’un 
coup ( 91 ) , en féparant fix chiffres vers la 
droite dans le dividende , au moyen d’une 
virgule. Ainfi la valeur du mètre fera o v - 
1 i' ,441952. 

On voit par le réfultat de la première 
divifion indiquée ci-deffus , que la valeur du 
mètre , exprimée en pieds 5 c en parties déci- 
males du pied, eft 3 P , 07945 8. 

• t 

SECONDE QU EST 10 N. 

177 * Étant donnée la longueur du mètre, 
de 3 F ‘, 07945 8, trouver la valeur du pied, 

M 2 
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exprimée en parties décimales du mètre ; à 
moins d’un cent-millième près. 

Divifez l’unité, qui repréfente ici le pied 
par 3,079458 , en prenant 6 décimales au 

mt- 

quotient , vous aurez 0,3 2473 » P our valeur 
cherchée. 

Si l’on donnoit la longueur du mètre ex- 
primée de cette manière , 3 P- , 1 1', 44 19 5 2 , 
il faudrait réduire les trois pieds en lignes ; 
ce qui ferait 43 2 lignes. Ajoutant cette quan- 
tité à 1 i',44i9 5 2 , on aurait 443 ' ,44 19 5 2 
pour divifeur , & I on prendrait pour divi- 
dende 1 44' , qui donnent la valeur du pied 
exprimée en lignes. Effeéluant la divifion , 
on parviendrait au même quotient que ci- 
deflus. * 

TROISIÈME QUESTION. 

178. Étant donnée la longueur de l’aune 
de Paris , évaluée à y 1 '’ 1 o’| ,• par Hellot 
& Camus , trouver fon rapport avec le mètre , 
exprimé en mètres & en parties décimales du 
mètre, à moins d’un dix-millième près. 

Les 3 P - 7 P ' io' | font —Ai. lignes à divifer 
par 443 '-,44 19 5 2 , qui expriment la valeur 


Digitized by Googli 


( 1*1 ) 

3 u mètre ( 177 ). Je multiplie 443’ ,44 19 5 1 
par 6 y ce qui donne 2660,6 5 1712. Ajoutant 
fix zéros ( 1 5 3 ) à la fuite de 3 1 6 1 , &. divifant 
3 1 6 1000000 par 266065 ly 1 2,avecquatre 

' ï • # ^ mt- 

décimales au quotient, je trouve 1,1880, 
avec un retle 1457661440. Donc l’aune 

mt. 

vaut 1,188, à moins d’un dix-millième près; 
le dernier zéro pouvant être fupprimé (93 ); 
fans altérer la valeur du nombre. 

QUATRIÈME QUESTION. 

179. On fait qu’une certaine longueur 
prife à l’aide des anciennes mefures , eft de 
45 1 3 P ' Ori voudrait favoir à combien de 
mètres & de parties de mètre elle répond, fans 
avoir recours aux tables de réduction. 

Les 4 5 T * valent 270 pieds. Ajoutant y v ' , 
puis réduifant 6 V ou | pied en fraétion déci- 
male ( 172 ) , qui fera o*’,5 , & prenant la 
fomme totale, on aura 273 P ,5 pour la longueur 
dont il s’agit , évaluée en pieds Si. en parties 
décimales du pied. Si l’on, défiroit avoir le 
réfultat avec une grande précilion , il fiudroit 
divifer 2.73’’,^ par 3 ‘ >07945 8, qui elt le 

M 1 



rapport du mètre au pied ( 176 ) , en prenant 
tel nombre de décimales que l’on voudroit. 
Mais ii l’on fe borne à l’exaétitude qui fuffit en 
pareil cas , il fera plus (impie de multiplier 
2/j v ',5 par 0,3 2473 > T 1 * e ^- le ra PP ort du 
pied au mètre ( 177 ), jufqu’aux cent-mil- 

mt. 

lièines. Le produit donnera 86,813655 , ou 

mt 

plus Amplement 88,814, luivant ce qui a 
été dit ( 120 ), laquelle quantité ne diffère 

v 

pas d’un millimètre de celle qu’on auroit 
obtenue à l’aide de la divilion indiquée plus 
haut. 

CINQUIÈME QUESTION. 

1 8 o. On a fait une obfervation qui , d’après 
l'ancienne divifion du jour , a commencé à 
précifes du matin , & a fini à 5' 15" (a). 
On demande quelles font les époques corref- 
pondantes du jour décimal ! 

Pour trouver à quel moment du jour déci- 
da,! Le trait fimplc placé à la droite & vers le haut 
d’un nombre, indique des centièmes parties de l’unité ciu 
nombre qui précède , ou ce qu’on appelle des minutes. 
Les diux traits placés de la même manière , défigncnt 
des centièmes parties de la minute, ou des fécondés. 
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mal ( 3 6 ) a commencé l’obfervarion , vous 
ferez attention que les 9 heures qui s’étoient 
écoulées de l’ancien jour , font les de la 
durée de ce jour ; d’où il fuit que l’on aura 
le moment correfpondant du jour décimal, 
en multipliant par 10 , qui eft le nombre 
d’heures dont le nouveau jour eft compote , 
ce qui donne ° 2 ° à réduire en fraétion décimale. 
Divifant 90 par 24 avec deux décimales, 
on trouve au quotient 3,75 fans refte. Donc 
il étoit 3 h 7 5 ^ du jour décimal, au commen- 
cement de l’obfervation. 

Maintenant les 5' 15" de l’ancien jour, 
qui donnent la durée de l’obfervation , font 
315" ou les de la durée de l’ancien 

jour, qui étoit compofé de 86400^ Il faut 
de même multiplier la fraétion précédente par 
le nombre 1 o des heures du jour décimal , 
ce qui donne Exécutant la divifion 

avec fix décimales au quotient, on trouve 
o, h o3(345 8 , plus une fraétion ||| ou j que 
l’on peut négliger. Ainfi , la durée de i’obferva- 
tion rapportée au jour décimal, eft de 3' 6 4" 
6 '", & par conféquent l’obfervation a fini à 
78' 6 4" 6 W à très-peu-près du jour décimal. 

M 4 
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SIXIÈME QUESTION. 


*i 8 i . Étant donné le mètre linéaire , de 
'3 p , 0794 5 8 , trouver la valeur du mètre carré, 
exprimée en pieds carrés &: en parties décimales 
du pied carré , à moins d’un millième près. 

Pour réfoudre cette queftion', il faut multi- 
plier 3,079458 par lui-même, en fe bornant 
à trois décimales an produit. On trouvera , 
en employant la méthode abrégée qui a été 
expofce ci-defïus ( 147 ), & en prenant deux 
décimales de furcroît , que le produit eft 
9,48286. Effaçant les deux dernières déci- 
males , & augmentant d’une unité la dernière 
des .décimales confervëes ( 120 ) , on aura 

P.q. 

9,483, pour la valeur cherchée. 

SEPTIÈME QUESTION. 

1 8 2. Étant donné le côté du grand arpent, 
de 10 perches, dont chacune eft de 22 pieds, 
trouver le nombre de mètres carrés & de 
parties décimales du mètre carré renfermé 
dans fi furface. 

Le côté du grand arpent eft de 220 pieds, 
lequel nombre multiplié par le rapport 
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0,32473 du pied au mètre ( 174 ), donne 
71,44060, pour le côté du grand arpent, 
évalué en mètres Si en parties décimales du • 
mètre. Multipliant ce dernier nombre par 
lui-mcme, Si fe bornant à deux décimales, 

mt-cj 

on trouve 5103,70 pour le nombre de 
mètres carrés & de parties décimales du 
mètre carré contenu dans la furface du grand 
arpent. 

La furface de l’are étant de 10000 mètres 
carrés ( 4 6 ) , il s’enfuit que l’arpent eft 
à l’are comme 510376 eft à 1000000. Si 
l’on cherche une approximation de ce rapport 
par la méthode des fraétions continues, qui 
efl connue des géomètres, on trouvera, en fe 
bornant à quatre fractions , que le rapport 
approché eft celui de 2 5 à 49 , c’eft-à-dire, 
que l’are eft prefque double de l’arpent. 

HUITIÈME QUESTION. 

183. On veut tapiftèr une chambre avec 
une efpèce d’étoffe dont le lé a 0,6 de lar- 
geur. La hauteur de la tapiflérie doit être 
de 2,5 , & la fomme de toutes les largeurs 
des endroits où elle doit être appliquée eft 
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de 9,25. On demande combien il faudra de 
mètres d’étoffe ! 

« 

* Cherchez d’abord combien il y a de lés 
contenus dans la largeur totale , en divifant 
9,2 5 par 0,6. Vous aurez au quotient 1 5,41, 
en prenant deux décimales. Alultipliez enfuite 
par ce quotient la hauteur commune 2,5. Le 

mt. 

produit fera 38,525 , ce qui indique la lon- 
gueur totale de l’étoffe , fauf à prendre quelque 
ehofe de plus pour éviter les fauffes coupes. 

NEUVIÈME QUESTION. 

184. On veut faire conftr u ire une cloifon 
à rainure, en bois de fîipin. Cette cloifon doit 

mt. . mt. 

avoir 1,9 de hauteur fur 5,2 de largeur. O11 
emploie des planches de 3,9 de hauteur 

mu 

chacune , fur 0,27 de largeur. On demande, 
i.° combien il y aura de planches employées, 
en tenant compte des déchets occafionnés par 
les languettes qui doivent entrer dans les 
rainures, pour former les joints! On fuppofe 
que la largeur de chaque rainure foit de 
deux centimètres. 2. 0 Combien coûtera la 
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cloifon , en fuppofant que le prix du mètre 
carré, façonné 8c réduit , foit de 6,5? 

Pour réfoudre la première queflion , vous 
confidérez d’abord que la hauteur de la cloifon 
étant égale à celle de chaque planche, il n’y 
a aucun déchet à cet égard. Faifant enfuite 
attention que la largeur de chaque planche 
fe trouve diminuée de 2 centimètres, à caufe 

• mt- ml. 

de la languette , & retranchant 0,02 de 0,2 5 , 
vous aurez 0,23 pour la largeur réduite. Main- 
tenant fi vous divifez le nombre 5,2 qui 
donne la largeur totale de la cloifon, par 0,23 
qui exprime la largeur réduite de chaque 
planche, vous trouverez au quotient 22,608 , 
en prenant 3 décimales, ce qui indique qu’il 
faudra employer 22 planches avec une alaife, 
c’eft-à-dire , une portion dç planche refendue 
en longueur , qui aura un peu plus de fix 
dixièmes de la largeur commune. 

Pour avoir enfuite le prix de la cloifon , 
multipliez 3,9 par 5,2, ce qui donnera pour 

ml- q- iv> 

la furface 20,28. Multipliant 6,5 par ce 

lv. 

dernier nombre , vous trouverez 13 1,82 pour 
le prix demandé. 


« 
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DIXIÈME QUESTION, 

185. On a conftruit un ouvrage de 
maçonnerie , en forme de paralléiipipède 
reélangle ( 136), dont on fait que la folidité 

mt-c ' _ 

efl égale à 65,485? , & la furface de la baie 
égale à 15,23. On propofa de trouver la 
hauteur. 

» 

Divifez le nombre 65,485?, qui exprime 
la folidité, par 1 5,23, qui repréfente la furface 
de la bafe. Le quotient donnera en mètres & 
en parties décimales du mètre, l’expreflion de 
la hauteur, qui fera 4,3. 

ONZIÈME QUESTION. 

186. Etant donné le poids de l’ancienne 
livre, de 92 1 6 grains, 6c le poids du grave, 
de 2 livres 5 gros 45? grains ( 65 ) , ou 
18841 grains, trouver le poids de la livre 
exprimé en parties décimales du grave , à 
moins d’un millionième près. 

Divifez 5? 21 6 par 18841 , en prenant 
6 décimales au quotient, vous trouverez pour 

gv. 

le poids cherché , 0,485) 146. 

♦ 
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DOUZIÈME QUESTION. 

% 

187. On fe propofe d’eflàyer, à l’aide du 
poids , fi un vafe en forme de bouteille a 
la capacité du cadil, ou de l’amener à cette 
capacité , fi la différence n’eft que d’une 
petite quantité en plus. 

Il faut d’abord être pourvu d’un grave 
bien ajufté avec fes fousdivifions , 6c d’une 
balance très-mobile ; peu importe d’ailleurs 
qu’il y ait ou non quelqu 'inégalité entre les 
longueurs des bras de la balance , 6c entre 
les poids des baffms. On aura auffi de l’eau 
diftillée (a) , avec un thermomètre ordinaire 
divifé en 80 parties , ou un thermomètre 
décimal ( b ) , 6c de plus un petit difque 
de verre d’un diamètre un peu plus grand 
que celui de la bouteille. 

Tout cela fuppofé , vous placez dans un 
des badins de la balance le grave 6c la bou- 
teille vide 6c bien féchée, avec fon difque, 
6c vous mettez dans l’autre baffin des poids 

(a) Au défaut d’eau diftillée , on peut employer de l’pau 
de pluie, dont la qualité eft à très -peu -près la même. 

(b) Nous donnerons plus bas la defeription de ce 
thermomètre. 


/ 
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quelconques, comme du menu plomb, jufqu’à 
ce que le fléau Toit bien horifontal. Vous 
retirez le grave & la bouteille , puis vous 
reinplilfez celle - ci d’eau diflillée , amenée 
à la température de 10 e1 du thermomètre 
ordinaire, ou de 1 2 d j du thermomètre dé- 
cimal. Vous faites pafler le petit difque fur 
la furface de l’eau , de manière qu’il adhère 
exactement aux bords du goulot, & qu’il ne 
refte en-deflous aucune bulle d’air, puis 
laiffant le difque dans cette pofition , vous 
placez la bouteille dans le pleine baflin , & 
vous ajoutez de ce même côté x gravet 75 
centigravets (a); & fi l’équilibre fubfifte, 
vous en concluez que la capacité de la bou- 
teille efl: égale à celle du cadil. 

Si la bouteille fe trouvoit un peu trop 
pefante , il feroit facile de connoître la quan- 
tité de cet excès , en diminuant le poids 
additionnel , jufqu’à ce qu’il y eût équilibre. 
S’il falioit ôter, par exemple , un gravet, 
on en concluroit que la différence avec le 


( a ) On verra dans un inftant la raifon de cette 
quantité additive de poids. 
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véritable poids eft de 7—00 totalité , 

parce qu’un grave vaut mille gravets, laquelle 
différence peut être ici négligée. Si l’excès 
de poids caufoit une erreur fenfible , on 
uferoit le goulot de la bouteille fur un grès, 
ou fur une plaque de métal enduite d’émeril 
détrempé ; & en recommençant l’expérience, 
on jugeroit fi la capacité a été fuffifiimment 
diminuée. 

Remarque. 

188. Il pourroit arriver qu’une bouteille 
qu’on auroit effàyée par le même procédé , fe 
trouvât un peu trop petite , mais feulement 
d’un millième, ou d’une quantité inférieure, 
dont on jugera par le poids qu’il faudra ajouter 
pour établir l’équilibre ; & dans ce cas , on 
pourroit regarder cette bouteille comme ayant 
une capacité fuffxfamment approchée. 

189. On peut fe ■ rappeler que dans la s 
détermination de l’unité de poids ( 63 ) , 
l’eau diftillée que l’on a employée étoit à la 
température de la glace fondante, & que de 
plus la pefée eft cenfée avoir été faite dans le 
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vide ( 65 ). Si l’opération dont il s’agit ici 
remplifloit les mêmes conditions , il n’y auroit 
aucun poids additionnel à mettre auprès de 
la bouteille, parce que le poids de la quantité 
d’eau nécelfaire pour remplir exaélement le 
cadil , feroit précifément égal au poids du 
grave. Mais on eft convenu de faire les étalon- 
nages à la température de 1 o d du thermo- 
mètre ordinaire, qui répond à iz d - du 
thermomètre décimal, parce que c’efl: à peu- 
près la température moyenne de l’atmofphère, 
du moins dans notre climat. En conféqucnce , 
l’eau contenue dans le cadil étant plus dilatée, 
pèle moins à volume égal ; en forte que pour 
compenfer la perte de poids qui en réfulte , 
il faut ajouter dans le même badin de la balance 
à peu-près 0,53 , ainfi qu’on le prouve par 
l’expérience & le calcul (a). D’une autre 
part, la pefée étant faite dans l’air, il s’enfuit 
que le poids de l’eau fe trouve encore dimi- 
nué à cet égard d’une petite quantité, dont 

gvt- 

on tient compte en ajoutant 1,22 , ce qui 


(a) Ce poids vaut environ 10 grains du poids 
de marc. 

donne 
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donne avec le premier poids additionnel une 
(omme de 1,75 (ci). 

190. Le procédé que nous avons indiqué 
ci-delfus , relativement à la pefée du cadil que 
l’on fe propofe d’elfiyer , 6c qui confdle à 
replacer la bouteille pleine dans le même bafliu 
où fe trouvoit auparavant le grave , peut être 
employé avec avantage pour pefer exactement 
un corps, à l’aide d'une balance faullè, pourvu 
qu’elle loit bien mobile, ainfi que nous l’avons 
dit. On place ce corps dans un des badins de 
ia balance , 6c i’011 met de l’autre côté des poids 
quelconques , comme des grains de plomb , 
jufqu’à ce que le fléau foit horifontal. On retire 
enfuite le corps dont on cherche le poids, 

& on le remplace par des poids connus » * 
jufqu’à ce que le fléau ait repris la pofitioa 
horifontale. Il efl: évident que le poids de ce 
corps efl; précifément égal à la fomme des poids 
qu’on lui a fubflitués, quoiqu’il puilfe bien 


(a) Le poids de 8 1,22 efl égal à environ 23 grains. 
Ainfi la totalité des poids à ajouter elt de 3 3 grains de 
l’ancien poids de marc. 

N 
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arriver que cette même fomme diffère de 
celle des poids qui font de l’autre côté , en 
conféquence de la conftruétion vicieufe de 
la balance. 

ipi. Lorfque l’on a une première bouteille 
égale au cadil en capacité , il eût facile de 
l’employer comme étalon, pour amener à la 
même capacité tant d’autres bouteilles que fou 
voudra. A cet effet , on remplira d’abord la 
bouteille à éffayer avec de l’eau quelconque, 
à telle température que l’on voudra, & l’on 
rafera la furface avec un petit difque, comme 
il a été dit ci-deffus ( 187 ). On tranfvafera 
enfuite l’eau dans, l’étalon , & on fera gliffer 
de même un difque de verre fur la furface 
de cette eau.- S’il fort quelques gouttes de 
liquide , on en conclura que la capacité de 
la bouteille ejt un peu trop petite ; & pour 
connoitre l’erreur qui en réfulte , on pourra 
recevoir l’eau excédante dans un godet dont la 
capacité foit connue. Si l’intérieur de ce godet 
eft en forme de cylindre, ayant le diamètre 
de la bafe égale à la hauteur , & fi chacune 
de ces deux dimenfions efl de 0,0 10838, ou 
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plus fifaplement de 0,0 1 1 , qui fépondent à 
4 lignes de i’aacienne mefure , la capacité 
du godet fera un millième de celle du cadil ; 
&c lorfque la quantité d’eau en exxès ne débor- 
dera pas le godet, on pourra négliger l’erreur. 

Dans le cas où par l’application du difqué , 
il ne fortiroit point d’eau , mais où il refteroit 
une bulle d’air dont on s’apercevra facilement 
à travers le clifque , ou en inclinant la bou- 
teille , pour- déplacer la bulle , il faudroit 
s’alfurer encore que la capacité de la bouteille 
n’elt pas trop petite. On y parviendra en rem- 
pliffant d’abord le godet , puis en verfint dans 
l’étalon , & en palfant de nouveau le difque 
fur la furface de l’eau. S’il en fort quelques 
gouttes , on en conclura que la quantité dont 
la bouteille eft trop petite , ne vaut pas un 
millième de la totalité , & qu’ainfi l’erreur 
peut être cenfée nulle. 

192. Avant de tranfvafer l’eau dans 
l’étalon , il fera bon de mouiller d’abord l’in- 
tcrieur de cet étalon , de manière que la petite 
quantité d’eau qui s’y trouvera d’avance , 
puilfe compenfer fenfibkment celle qui reliera 

N 2 


dans la bouteille à eflàyer , après le tranfva- 
fement. 

193. Pour avoir une mefure approchée 
de la quantité de liquide que contient le 
cadil , lorfqu’on ne prétend pas à une grande 
précifion , on peut fe borner à prendre une 
bouteille d’une telle capacité , que la quantité 
de liquide dont il l’agit s’élève à une certaine 
hauteur dans le goulot , & faire en - dehors 
un trait fur le verre , à fleur d’eau. 

y III. DES FORMES ET DES DIMENSIONS 
DES MESURES REPUBLICAINES. 

194. Les mefures linéaires ont une dimen- 

fion eflentielle, qui eft donnée immédiatement 
par le fyftème , favoir leur longueur. Les 
autres dimenflons, comme la largeur & l’épaif- 
feur, peuvent être abandonnées au goût de 
l’artille.- Seulement il convient de donner au 
mètre employé pour la mefure des étoffes, 
une forme carrée , ’femblable à celle de l’an- 
cienne . aune , ainfl que nous l’avons déjà 
remarqué ( 3^ )• * 

* . 
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ic) 5, Quant aux poids, nous avons indiqué 
pareillement ( 72 )' la forme de ceux que I 
ia CommilTion a fait exécuter depuis le déci- 
grave jufqu’au gravet inclufivement. Cette 
forme eft celle d’un cylindre court , dont là 
furface latérale a été arrondie en forme de 
, bourrelet, & qui eft percé dans Ion milieu, 
d’un trou circulaire , dans lequel entre la 
brochette deftinée à enfiler toutes les fous- 
divifions du grave, pour- en rendre i’af* 
fortiment plus portatif. Les diamètres des 
ouvertures varient auffi fuivant les poids, en 
forte que la brochette eft coijipofée fuccefîi- 
vement de trois cylindres de différentes épaif- 
feurs qui correfpondent, l’un à l’enfemhle des 
décigraves, le fécond à celui des centigraves, 

, le dernier à celui des gravets. L’extrémité 
fupérieure de la brochette eft garnie d’un 
pas de vis , pour recevoir une virole qui fert 
à maintenir tous les poids par la prefTion , 8 c 
à les empêcher de jouer. Voici à peu -près 
les dimenfions qui ont lieu dans un afîorti- 
ment de poids que le citoyen Fourcher, 
balancier-eflayeur de la inonnoie, a préfenté- 
à la Commilhon. 

N]. 
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ture du milieu. 
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Diamètre total. 

' mt. m t- 

l.* Pour le dccigrave, 0,00. 0,0 r. 

mt. mt* 

2° Pour le centigrave , 0,027. 0,007. 

mt- mt. 

3. 0 Pour le gravet , . . . 0,012. 0,004. 

La hauteur dépend enfui te de la pefanteur 
fpécifique du métal employé à la fabrication 
des poids. 

1 96. Mais il eft un genre de mefures 
dont la forme Sc les dimenfions ont fixé plus 
particulièrement l’attention de la Commilîion. 
Ce font les mefures de capacité, tant pour' 
les grains que pour les liquides. La Com- 
miflion a fenti combien il feroit intérelîant 
d’imprimer à ces mefures tous les caraétères 
d’uniformité dont elles font fufceptibles , en 
déterminant d’une manière invariable leur , 
forme , leurs dimenfions refpeélives & les 
lousdivifions intermédiaires que l’on pourroit 
ajouter, poiu' la facilité du commerce, à celles 
qui font dans l’ordre décimal du fyftème. Elle 
a jugé aulfi devoir ramener à une grande 
fimplicité i’enfemble de la forme & le rapport 
de fes dimenfions. 
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En conféquence, après s’être concertée avec 
ïes artifles qui ont bien voulu l’aider de leurs 
obfervations , elle a réglé, i.° que la conte- 
nance des mefures intermédiaires au-dcflôus 
du centicade ne pourroit être que la moitié 
ou le cinquième de celle d’une des mefures 
primitives données directement par le fyftème; 
2 .° que toutes les mefures auroîent la forme 
d’un cylindre creux; 3. 0 que dans les mefures 
à grains , le diamètre de la bafe feroit égal à 
ia hauteur ; 4. 0 que* les mefures de liquides 
auroient une hauteur double du diamètre de 
la bafe , fauf la petite différence produite par 
l’addition d’un bec, pour la facilité du tranf^ 
"vafement. Déjà les artifles potiers d’étain 
d’une part, les artifles boiffeliers de l’autre, 
ont mis fous les yeux de la Commifiion des 
modèles très-bien exécutés conformément à 
ces déterminations. Il en réfultera cet avantage, 
que chacun pourra s’affurer , même à l’aide 
d’un fimple bâton, que la capacité n’a point 
été altérée, parce que la longueur du diamètre 
quun’eft pas fufceptible (Je diminution , fervira 
de garantie à la hauteur , & ainfi la mefure 
offrira par elle-même un moyen prompt & 
facile de vérification. 



( 200 ) 

Le calcul fait d’après les données que nous 
venons d’expofer , conduit aux dimenfions 
fui van tes , que nous exprimerons d’une part 
en mètres & en parties décimales du mètre, 
& de l’autre en lignes & en parties décimales 
de la ligne, 

i.° Afefures de grains. 

Hauteur & diamètre de la Life. 


1. * Pour le quadruple centicade. . » ) 0,37066. 

I 164,372. 

Ç mt. 

2. ® Pour le double centicade ) ° ,2 ) 94 -* 

l 130,46. 

! mt. 

°’~i? 

1 0 3 > 5 477 * 

( mt. 

4..* Pour le demi -centicade < °’, 1 5 3 3 * 

( 82,1 86. 

! mt. 

°’i. 1 ^5 5 * 
60,555. 

6 .° Pour le cadil î 0,10838. 

r 48,062.. . 

7-* Pour le demi-cadil 5 ",08602;. 

C 38,147. 





J 
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, / m j T • t j 4* 

8.® Pour le cinquième du cadil • • • < i. 

/ 28,107. 


mt- 


o.° Pour le décicadil \ 0,0503 7 

v ( 22,308. 


io.° Pour le demi - décicadil , ou le ^0,039929. 


vingtième du cadil 


17,70 6. 


2. 0 Mefures de liquides. 


Diamètre de la bafe. 


Hauteur. 


i.* Pour le cadil. . . . | 08 do -5 

1 • 


i.° Pour le demi -cadil < o,od8_7& 


30,277. 


.v V 

3. 0 Pour le cinquième ) 0,050307 

^ cadiI I 22,308. . 

\ 


/ 4. 0 Pour le décicadil. . 


S ent. 

0,039929 
17,706. . 


mt- 

0,172050. 


. 76,294. 

. o, r 36556. 

t. 

. 60,554. 

. 0,100614. 
. 44,616. 

mt- 

. 0,079858. 


3 5 , 412 . 


5.* Pour le 
cadil, ou 
du cadil. 


: dcmi-dcci- C ^03 1 692 
Je vingtième / 1. ' 

( 14,053. . 


1 / « 

. 0,063384. 

. 28,106. 


• 1 
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APPENDICE. 

IX. DIVISION DU THERMOMÈTRE ET DW 
BAROMÈTRE. 

, !i.° Divifion du Thermomètre. 

iyy. Le thermomètre a une analogie mar- 
quée avec les unités de mefures. Sa conltruc- 
tion fe rapporte à deux termes fixes , pris 
auflî dans la nature, & que l’on peut toujours 
retrouver par des expériences faites avec foin. 
On fait que de ces deux termes , l’un qui 
fert comme de point de départ pour graduer 
l’inftrument , efl le degré auquel s’arrête la 
liqueur, par la température de la glace fon- 
dante ; & que l’autre qui ddnne la limite 
oppofée, répond à la chaleur de l’eau bouil- 
lante. La diftance entre ces deux ternies a 
donc les caractères d’une véritable unité , & 
en conféquence il convient de la foumettre 
au principe , que toute unité doit être divifce 
d’après le rapport décimal. 
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Dans le thermomètre ordinaire , cette dif- 
tance étoit partagée en 80 petits efpaces égaux, 
que l’on appeloit degrés. Chacun fousdivifoit 
enfuite ces degrés à volonté , d’après les 
fraélions ordinaires. 

. ip8. On adoptera pour la fousdivifion de 
la diflance correfpondante fur le thermomètre 
décimal , la même diflribution que pour le 
quart de cercle, c’eft- à-dire, que l’on prendra 
de deux en deux les termes de la férié, pour 
avoir les petites mefures ufuelles deftinées à 
repréfenter les réfultats de l’obfervation. De 
cette manière, le degré thermométrique fera 
la centième partie de la diflance entre le terme 
de la glace &. celui de l’eau bouillante, ce qui 
rendra l’échelle de i’inftrument conforme à la 
marche de la température , qui varie par de 
petites différences , dans les inflans relatifs à 
plufieurs obfervations fucceflives. La minute 
thermométrique fera la centième partie du 
degré ; & la fécondé , la centième partie de 
la minute. 

Dans i’ufage ordinaire , on fe bornera aux 
degrés & aux fraélions de degré les plus 


i 
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fimples, telles que -, p &c. que i on convertira, 
l’une en 50', l’autre en 25', &c. Mais dans 
ïes expériences délicates qui exigeroient beau- 
coup de precifion , on pourra évaluer de même 
en fécondés les parties de la minute, à l’aide 
d’un nonnius appliqué à un indru ment où 
îa didance qui donne l’unité feroit allez étendue 
pour rendre fenlibles de très-petites fractions 
de cette unité. , 

199. D’après ce qui vient d’être dit, il 
ed facile de rapporter le réfuitat d’une obfer- 
vation faite au moyen du thermomètre 
ordinaire, à celui qui auroit lieu avec le 
thermomètre décimal , & réciproquement. 
Car puifque les nombres de degrés qui fous- 
divifent immédiatement l’efpace compris entre 
les deux limites, font 80 d’une part, & 100 
de l’autre, il s’enfuit que 7^ ou 0,8 exprime 
en général rie rapport du thermomètre ordi- 
naire au thermomètre décimal , & que la 
fraction renverfée —■ ou 1,25 exprime le 
rapport du thermomètre décimal au thermo- 
mètre ordinaire. Ainli , en multipliant par 
0,8 le nombre de degrés qui répond à une 
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température indiquée par le thermomètre 
décimal , on aura la température correfpon- 
dante fur le thermomètre ordinaire ; &. en 
multipliant par 1,25 le nombre de degrés 
oblervés fur le thermomètre ordinaire , on 
aura la température analogue fur le thermo- 
mètre décimal. 

EXEMPLES. 

, I 

i.° Le plus grand froid obfervé pendant 
l’hiver de 1788 à 178c? ayant été de i/ d j, 
d’après le thermomètre ordinaire, on demande 
la température qu’auroit indiquée, à la meme 
époque, le thermomètre décimal! 

Multipliez 1,25 par 17 e * j, vous aurez au 
produit 21,88, ce qui indique près de 2 i J 
p o' pour la température cherchée. 

2. 0 La chaleur à laquelle on efb convenu de 
faire les étalonnages des nouvelles mefures 
( 1 S p ) , étant de 1 2 d ~ du thermomètre 
décimai , quelle ferait la température qu’il 
faudrait prendre , en employant le thermo- 
mètre ordinaire l 

Multipliant 12 -* par 0,8 , on trouvera 



pour produit dix degrés , qui donnent la 
température demandée. 

S 

2.0 0 . Nous joignons ici une table com- 
parative des degrés qui correlpondent , fur 
i’un & l’autre thermomètre , à plulieurs 
obfervations intéreff'antes , en négligeant les 
petites différences , pour nous rapprocher des 
nombres ronds. 

* • 
DEGRÉS DEGRÉS 

du du 

Thermomètre ordinaire. Thermomètre décimal. 


Ali-deflous de zéro. 


froid du îç janvier 1776 . • . . 

« 5 d T 

20,00 

ou 

a’o ,r . 

— du 3 1 décembre 1788.... 

>7 v 

ai, 90 

ou 

a i* 1 90'. 

Congélation du mercure 

3 1 

40,00 

ou 

4 .o J . 

Au-dcflus 

de zéro. 



Caves de l’ObferVatoire 

9 v 

1 1,90 

ou 

I I d 90'. 

Bains ordinaires 

a J 

3 

ou 

5 ,d * 5 '- 

Chaleur du fang 

3 ° 

37 >S° 

ou 

37 d 5 °'- 

Première ébullition de l’éther . 

3 1 * 

4.0,60 

ou 

4.0'' 60'. 

Fufion de la cire jaune 

+8 

60,00 

ou 

6o J . 

Ébullition de l’alcohol (a) ... 

6 7 

8 3 -75 

ou 

8 3 d 75 '. 

Chaleur de l’eau bouillante. , . . 

80 

I 00,00 

ou 

1 oo J . 


(a) C’eft le rom que porte dans la chimie moderne 
la ligueur appelée communément ejprit-de-vin. 
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20.1. Tous ces degrés ont été pris fur des 
thermomètres à mercure, & il feroit à délirer 
que i’ufage de ces thermomètres devînt 
générai , foit parce que le mercure bien 
purifié eft conftamment homogène , au lieu 
que la différence des fubfiances dont on 
tire i’alcohol , ou celle qui provient de l’opé- 
ration même , fait varier fa nature & fa 
dilatation ; foit parce que le mercure eft celui 
de tous les liquides dont les dilatations, depuis 
zéro jufqu’à l’eau bouillante , font le plus 
exaéfement proportionnelles aux accroiffemens 
de chaleur, tandis que i’alcohol, toutes chofes 
égales d’ailleurs , marque des degrés fenfible- 
ment inégaux par des variations égales de 
température; & de-Ià vient qu’jl n’y a que 
les thermomètres à mercure qui foient vrai- 
ment comparables. Mais fi l’on vouloit faire 
des obfervations par un froid artificiel plus 
grand que celui qui répond à 32 e1 du ther- 
momètre ordinaire , il feroit néceffaire d’em- 
ployer un thermomètre à alcohol , parce qu’à 
, cette température le mercure fe congèle. 


( 2c> 8 y 


i.° Divifion du Baromètre. 

j / » • 

202. La divifion du baromètre eft très- 
differente de celle du thermomètre. Dans cette 
dernière, les fousdivifions font des parties 
proportionnelles à la diftance entre les deux 
limites données par l’obfervation , quelle que 
lôit d’ailleurs cette diftance , qui varie fuivant 
les diamètres de la boule & du tube de l’inftru- 
ment, fuivant la quantité du fluide, &c. ; & 
de-Ià vient' que dans differens thermornètres 
cxpofés à la même température , la hauteur 
d’un même fluide au-deflus de zéro, ou fon 
abbaiflqment en-deflous , ne fe .«relurent pas 
d’une manière abfolue, mais s’eftiment d’après , 
leur relation avec la diftance totale entre zéro 
fk. le terme de l’eau bouillante. 

Au contraire, dans le baromètre, la hauteur 
du mercure au-deflus de la ligne de niveau , 
pour une preflion donnée de l’air , eft une 
quantité confiante , dont la rnefure abfolue 
eft toujours la même. Ainli la divilion de 
l’inftrument fe rapporte néceflàirement à quel- 
qu’une des mefures ufuelles de longueur qui 

font 
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font connues, & jufqu’à pré/ent on avoit divifé 
i’échelie du baromètre par pouces 8c par lignes. 
Mais à l’avenir on la' divifera par centimètres 
8c par millimètres , à compter de la ligne de 
niveau. Il en réfultera que les limites, entre 
iefquelles varie la hauteur de la colonne , 8c 
qui répondent à l’efpace compris à peu-près 
depuis le 2 6 e pouce jufqu’au 2p e , répondront, 
l’une environ à 70 centimètres, 8c l’autre à 
? 8 centimètres au-deïfus de la ligne de niveau, 
ce qui donne 8 centimètres pour la diftance 
qui repréfente le champ de i’obfervation. 


203. On fait que les variations * du baro^ 
mètre font dues à la prelfion que l’air exercé 
fur la furface du mercure qui occupe la partie 
ouverte de l’inftrument. Suivant que cette 
prelfion augmenté ou diminue , la colonne de 
mercure monte ou s’abdilîe dans le tube de 
linftrumentj 8c comme la colonne d’air qui 
repofe fur le mercure devient phis courte , 
lorfque l’on porte le baromètre d’un lïeti' dans 
un autre plus élevé , la prelfion dé fuir fe 
trouvant diminuée par une fuite ncdefTa'ireV 
n eft plus capable de fouteiiir une cc*-*<)C de ' 

O 



mercure auflî haute , en forte que ce liquide 
s’abaifle au-deffous de fon premier niveau. 

On a profité de cet effet pour mefurer les 
hauteurs , d’après la quantité dont le mercure 
defcendoit , à mefure que le baromètre occu- 
pait un lieu plus élevé. La nature de cet 
ouvrage, ne nous permettant pas d’expofer les 
règles que l’on doit fuivre pour mettre une 
certaine précifion dans ce genre d’obfervations, 
en tenant compte de l’inégalité des différences 
entre les preflions de l’air ou les abailfemens 
du mercure , qui répondent à dçs différences 
égales en hauteur verticale , nous nous bor- 
nerons. à dire qu’en général , lorfque les.lieux 
ne s’élèvent pas à plus de 1000 ou- 1200 
toifes au-deffiis du niveau de la mer, une 
ligne de diminution dans la colonne de mer- 
cure répond à peu-près à 1 2 toifes ~ d’accroi£ 
fement en hauteur verticale. 


204. Il eft facile de traduire ce réfultat 

* • • , J S 4 *"* • '• . • kJ 0 • * » * S . i • t 1 J • ■ 


en arithmétique décimale , pour le rapporter 
aux nouvelles mefures. Car. 1 2 toifes étant 
égales à 10800 lignes, on voit que la .quantité 
dont le ttterçure. Vabaiffè, pour une différence 
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donnée en hauteur verticale, efl: 10S00 fois' 
plus petite que cette différence ; 6c par confé- 
quent un abaiflement d’un millimètre dans 
la colonne de mercure indique 10800 milli- 
mètres, ou 10,8 d’élévation en ligne perpen- 
diculaire à l’horifon. 

X. DISPOSITION ET USAGE DES TABLES 
DE RÉDUCTION DES ANCIENNES MESURES 
AUX NOUVELLES. 

I 

2,05. Le paff'age des anciennes mefures aux 
nouvelles occalionnera néceflairement de conti- 
nuelles réductions des unes aux autres, pour 
que la proportion fe foutienne entre le prix 
6c la quantité des objets de commerce , pour 
que les artiftes accoutumés à conltruire des 
ouvrages fous des diinenlions déterminées ; 
puilfent retrouver ces mêmes dimenlions lur 
le mètre , 6c qu’en un mot toutes les diffé- 
rentes unités 6c fousdivilions de ces unités 
comprifes dans l’ancien fyftèine ne difparoiff'ent 
qu’après que le calcul aura marqué le degré 
qui répond à chacune d’elles , fur l’échelle 
décimale du fÿftème des mefures républicaines. 

O 2 
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Le but des tables fuivantes eft de faciliter 
ces réductions , en offrant un moyen (impie 
& expéditif de réfoudre , dans tous les cas 
particuliers , cette queftion générale : Étant 
donnée une fomme d’unités & de /radions de 
l'unité relatives à telle efpèce de tnefure tirée de 
l’ancien fyjleme , trouver la fomme de même valeur 
qui y correjpond dans le nouveau. 

20 6. Ces tables font au nombre de douze, 
dont voici l’énumération, avec les numéros de 
renvoi aux articles de cette inftruétion , dans 
iefquels nous avons expofé les réfuitats qui leur 
fervent de bafe. La première fe rapporte aux 
mefures linéaires ( 8 &fuiv. ); la fécondé, à la 
divifion de la circonférence du cercle ( 24 & 
fuiv.) ; la troifième , à la divifion du jour (36) ; 
la quatrième , à la mefure des furfaces en 
général (45); la cinquième, aux mefures 
agraires ( 44 & fuiv.) ; la ftxième, aux me- 
fures des folides en général ( 5 o ) ; la feptième, 
aux mefures de capacité ( 50 & fuiv. ) ; la 
huitième, aux poids ( 59 & fuiv. ); la neu- 
vième , aux monnoies ( y 6 ) ; la dixième 
donne la réduction du prix de l’aime de telle 
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étoffe, au prix du mètre de la même étoffe; 
la onzième donne la réduction du prix de 
la livre , poids de marc, de telle marchandée, 
au prix du grave de la même marchandife ; 
la douzième concerne la converfioi^ des frac- 
- tions ordinaires en fradions décimales. 

207. Les nombres qui proviennent des deux 
lyffcmes , fe correfpondent fur deux colonnes 
collatérales; l’une à gauche pour les anciennes 
mefures, l’autre à droite pour les nouvelles. 

En fuivant la colonne à gauche de haut en 
bas , on trouve d’abord les dernières fradions 
de l’unité de chaque çfpèce de mefure an- 
cienne , comme les lignes, lorfqu’il s’agit de 
mefures de longueur; les grains, lorfqu’il 
s’agit de poids , &c. ; puis les fradions d’un 
ordre immédiatement fupcrieur , comme les 
pouces ou les gros dans les mêmes cas , & 
ainfi de fuite jufqu’aux unités. 

Les fradions de chaque ordre fe fuivent 
ordinairement fans interruption, c’eft-à-dire, 
par exemple , que les lignes forment une 
férié continue déplais 1 jufqu’à 1 1 , le ternij 
fuivant étant le pouce; les pouces pareillement 

0 3 
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depuis i jufqu’à i i , le terme fuivant étant le 
pied , &c. 

Quant aux unités fimples , on les a aulîî 
difpofëes d’une manière continue , depuis i 
jufqu’à i© , après quoi elles fe fuivent par 
dixaines dans cet ordre ,10,20,30,40, &c. ; 
puis par centaines, enfuite par mille &c., (a). 
Nous donnerons dans un inftant la manière 
d’obtenir , à l’aide de cet arrangement , les 
réductions demandées. 

Les nombres qui répondent aux précédens 
fur la colonne relative aux nouvelles mefures , 
font tous distingués en deux parties, au moyen 
d’une virgule qui fépare les unités des déci- 
males. Le nom de l’unité principale fe trouve 
en tête de la colonne , & doit être toujours 
lousentendu au-delïus du chirrre qui précède 
immédiatement la virgule. Par exemple , le 
nombre 1753,5 5 5 3» » dans première 

table , termine la fécondé colonne , doit être 

iu comme s’il y avoit 1753,55 53* 

(a) Dans les tables relatives à la divifion du cercle 
£c du jour., les unités fe fuivent fans interruption, d’une 
part, depuis un degré jufqu’à 90, & de l’autre, depuis 
une heure jufqu’à iq.. 

S 

/ 
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.208. Dans la neuvième table qui donne la 
réduction du prix des monnoies, on a fuivi une 
difpofition particulière. Cette table eft diftri- 
buée comme les tables de multiplication 
connues en arithmétique. Les lôus font rangés 
depuis i jufqu’à ip , fur une même bande 
verticale qui occupe le bord de cette table à 
gauche. Les deniers font pareillement rangés 
fur une même bande horifontale qui occupe 
le haut de la table. 11 en réfulte que le nombre 
de décimes & de centimes qui répand à un 
nombre donné de fous 8 c de deniers, fe trouve 
fitué à la fois vis-à-vis du nombre des fous 
& de celui des deniers , ainfi qu’on le verra 
encore plus clairement d’après i’exemple que 
nous citerons dans un inftant. 

20p. Quant à la livre de compte,, elle n’a 
befoin d’aucune réduction , parce que fa valeur 
eft la même iufqu’ici dans l’un &l’autre fyftème. 

2 i o. Nous avons déjà propofé ( i y 6 & : 
fuiv. ) , comme objet d’exercice , des exemples 
particuliers de la méthode de réduire immé-' 
diatementles anciennes mefures aux nouvelles, 
8 c l’on a vu que les réductions faites de cette 
manière occafionnoient des multiplications & 


( ) 

des divifions qui compliquoient les calculs. 
A l’aide des tables ci-jointes , l’opération fe 
bornera à de /impies additions qui épagneront 
beaucoup de temps & de' travail. 

xxzmtlz s. » 

Table /. 

2i i. On propofe de réduire 54 6 toifes 
4 pieds p pouces en mètres & en parties 
décimales du mètre. 

Cherchez fucceflivement dans les colonnes 
relatives aux anciennes mefures les nombres 
Indiqués par les différentes valeurs des chiffres 
pris de gauche à droite, ceff-à~dire, les 
nombres joo T ', 4 o T ' , 6 T -, &c. Prenez les 
nombres correfpondans fur les colonnes qui 
appartiennent au nouveau fyffème ; écrivez 
ces nombres l’un au-deflous de l’autre, comme 
il a clé ait ( 10 1 ) , & faites-en l’addition, 
y oici le tableau de l’opération : 

5 oo T - répondent à 974* 1 974. 

4 °-- 77.93 5 8 

® » 1 1,6904. 

4 P ' 1.2989 

9 P ‘ • • • 0.243$ 

Réfultat de la réduction 1065^3660. 
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Table II. ~ . 

212. Quel eft le nombre Je degrés, Je 
minutes & Je fécondés de la nouvelle divifion 
du cercle , qui équivaut à y 14/ </ de 
l'ancienne! 

7 5 d de l'ancien cercle répondent 

z 83‘*,33 3333 du nouveau. 

14/. ........ 0,259259 

9" 0,002778 

Rcfultat de ia réduction 8 3 d , 5 9 5 370. 


Table III. 

213. Quelle heure donne la nouvelle 
•divifion du jour, lorfqu’ii eft c? h 43' 20" du 
matin , fuivant l’ancienne ! 

* * •L 

<? h du nouveau jour répondent 

a 3 h ,75oooo de l’ancien. 

45' 0,312500 

20* 0,002315 

Rcfultat de la réduction 4. h ,o6^.8r5. 

C’eft-à-dire, à peu-près. .4 h 6 ' 4.8" 
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Tüllt IV. 


214. Une furface évaluée d’après les an- 
ciennes mefures, a donné 2 14 1 r ' 5 IP ' 4 Tp ’ 6 TI ' 
On demande combien elle contient de mètres 
carrés & de parties décimales du mètre carré? 

20 0 tt ' répondent à 759^2485 

\- 10 v 37,9624 

4 15,1850 

5 tp 3 > 1 ^ 3 5 

4 t >’- 0,2109 

6 Tl . . 0,0264 

Rcfultat de la réduction . 815,^7967. 


Table V 

215. Combien un terrain égal 2250 arpens, 
de 100 perches carrées chacun , la perche 
étant de 22 pieds , renferme-t-il d’ares 
de parties décimales de l’are? 

r t \ roft-fp 

200 arpens répondent a 1020767,3887 
5° ^.$,5 191,8472 

Total en mètres carres. . i 275 9 5 9,2 3 5 9. 

✓ 

Or , l’are vaut dix mille mètres carrés 
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( 4.6 ). Donc le terrain propofe renferme 
127,596, en fe bornant à trois décimales. 
( Voyez 92 6c 120). 

Table VI. 

2 1 6 . Un maffif de maçonnerie étoit évalué 
dans l’ancien fyftème , yz TlT ' 4 irp ' 5 rTl> ; on 
propofe d’en trouver lafolidité, en prenant 
le mètre cubique pour unité de mefujre. 

^ q ttt. rtporïclcnt à 2 21 , 8 y 74 

2 14.793* 

4 TTP - 4.93 11 

5 TTl “ O.P 37 

Réfultat de fa réduction. . . . 24.2,1 3 5 4. 


Table VIL 

217. O11 demande combien 325 pintes, 
mefure de Paris , valent de cadils l 

300 pintes répondent à.. 285^3618 


20 19,0241 

5 4.75 60 


• Réfultat de fa rcduélion. . . 309,1419. 
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Table VIII. 

218. On propofe de trouver le nombre 
ide graves &. de parties décimales du grave, 
qui répond a 1856 livres poids de marc. 

1000 livres répondent à... 4.89,14.60 

800 391,3168 

5 ° 24,4573 

6 , 2 »9 349 

Rcfultat de la «réduélion. . . . 907,8550. 

On a fait une petite pefée qui a donné 
5 onces 4 gros 54 grains^. On demande 
1 équivalent en parties décimales du grave. 


5 onces répondent à o, 1528581 

4 gros 0,01 52858 

50 grains.- 0,0026538 

4 0,0002 1 2 3 


ï 0,0000398 (a) 

Réfiiltat de la rcdutflion. . . 0,1710498 


( a) Pour avoir ce nombre, qui ne fe trouve pa* 
immédiatement dans la table, il faut ajouter \ grain à 
\ de grain. 
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Table IX. 


2 ip. On propofe de convertir une Tomme 
de 2 3 5 4 tt 1 7 f 8 J 

en une autre de meme 
valeur, compofée de livres, décimes & cen- 
times. 

La valeur de la livre étant la même de 
part 6 c d’autre , il ne s’agit que d’avoir le 
nombre de décimes 6 c de centimes qui eft 
égal à i y ( 8L Pour y parvenir, cherchez le 
nombre 8 des deniers , dans la partie fupé- 
rieure de la table, 6 c delcendez le long de 
la bande verticale qui commence par ce 
nombre , jufqu’à ce que vous foyez arrivé 
vis-à-vis du nombre 17 placé dans la colonne 
des Tous. Le nombre fur lequel vous ferez 
tombé, 6 c qui elt 0,8833 , donnera la valeur 
des 17^ 8 d en parties décimales de la livre. 
Ainfi le réfuitat total de la réduétion éft 
235^,8833. 

Table X. 

220. U11 marchand qui fait le commerce des 
étoffes , vendoit jufqu’ici une certaine efpèce 

f 
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de drap à rai Ton de 3 6 1 cd l’aune. II 
veut lavoir combien ii doit vendre, à pro- 
portion , le mètre du même drap. 

Le prix de 30^ pour l’aune. 


donne pour le mctre 23,2514 

6 tt 5,0503 

1 o r 0,4209 

6 J 0,02 r o 


/ i v« _ 

Réfultat de la réduction.» 30,743 6. 


TM XL 

221. La livre poids de marc d’une certaine 
marchandée valoit précédemrfient 3 tt i2 r yl 
On demande combien vaut à proportion le 

grave de ia même marchandée. 

\ 

Le prix de 3 tt pour ia livre poids de mar<«*, 


donne pour Je grave 6,1331 

1 2 f 1,2266 

9 d 0,0767 

■ - — j 


Rcfuîtat de ia rcduêlion. . . . 7,4364. 
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Table XII. 


222. Cette table donne immédiatement les 
valeurs de toutes les fraélions dont le numé- • 
rateur ne furpafle pas i <? , ou qui ne font pas 
des multiples de quelqu’autre fraélion plus 
fîmple. 

Ainfi , l’on trouvera 

qu’à repond. . . o»454J45 

3 • • ••••*••<•«••»«•• 0,6 ^-l8 ) ^ • 

I - » . . » * 

Les exemples fuivans indiqueront la ma- 
nière dont on doit fe conduire dans l’autre cas. 

223. On demande ïa fraction décimale 
qui répond à 

Si. l’on divife par 3 le numérateur & le 
dénominateur de la fraélion , on aura 
pour fa plus iàmple expreflion ^ , qui fe 
trouve dans la table , & à laquelle répond 
la fraélion décimale o, 5 5 5 5 5 5- 

Quelle elt la fraélion décimale qui équi- 
vaut à 

Cette fraélion étant djvifée haut & bas 
par 4 devient -2-, dont la valeur en fraélion 
décirnale, indiquée par la table, elt 0,272727. 
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Remarque. 

4 

/ » 

• 224. Dans les nombres qui expriment des 

imités (impies relatives aux nouvelles me- 
fures , on s’efl borné ordinairement à quatre 
décimales ; au lieu que dans l’expreffion 
des fraélions de l’unité , on a pris jufqu a 7 
décimales pour certaines tables , afin d’avoir 
toujours deux ou trois chiffres fignificatifs à 
la fuite des zéros donnés par les premières 
décimales. D’après cela, fi l’on vouloit réduire, 
par exemple, au grave & à fes fousdivifions, 
une lomme de livres poids de marc, avec de 
très-petites fraélions de la livre , il faudreit 
avoir recours à des tables plus étendues. 

• t 1 . 

Mais ces fortes de cas font rares , parce que 
communément on ne tient compte des frac- 
tions dont il s’agit, que dans les réfultats des 
petites pefées, où l’unité du plus haut degré 
efl l’once , & alors tous les nombres fournis 
■ par la table relative au grave ayant 7 déci- 
males , 011 peut, au moyen de cette table, 
obtenir une précifion fuffifante. 

. , # . . ‘b- * * 1 

Table. 

* 
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TABLES 

Pour réduire les anciennes Mefures de 
longueur , de fuperficie , de capacité ér 
les anciens Poids , en Mefures & Poids 
du nouveau fyjlème décrété par la 
Convention nationale. 
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Table 

inc 

i # 

MESURES 

Lignes. 

M ÊTRES, 

Toifes. 

MÈTRE S. 

t 

0,0023 

I 

1,9484 

2 

0,004.5 

. 2 

3,8968 

3 

0,006 8 

3 

5 > 8 4 > 2 

4 

0,0090 

.4 

7>79 3 6 

5 

0,0 t r 3 

5 

9,-420 

. 6 

0,0 1* 3 5 

6 

1 1 ,6904 

7 

0,0 1 5 8 

7 

1 3 ,<> 388 

8 

. 0,0 j 80 

. 8 

1 5.5872 

9 

0,0203 

9 

* 7»3 3 5 6 

I o 

0,0 2 2(5 

1 0 

19,4839 

i i 

0,024 8 

20 

38,9679 

Pouces. 

— 

3 ° 

5 8,4 5 1 8 

i 

0,0271 

40 

77-9 3 5 8 

o 

0,0541 

5 ° 

9 ^- 4 1 97 

3 

0,0 8 1 2 

60 

1 1 6,90 37 

4 

0,1 082 

7 ° 

1-36,3876 

5 

°- r î 5 3 

80 

155,8716 J 

6 

o.i 624 

90 

17 5 - 3 5 5 5 | 

7 

o.i 874 

1 00 

1948395 1 

8 

0,2 i 65 

200 

389,6790 5 

9 

■ °> 2 4 3 5 

300 

CO 

IA 

H- 

CO 

v-\ 

I o 

0 , 270<5 

400 

779.3 579 
1 

i r 

♦0,2977 

500 

9-4,1 974 

Pieds. 


600 

1 1 69,6 369 

1 

0,^247 

700 

i 36 3,8764 

a 

°/’495 

800 

1 5 5 8 .7 i 59 

3 

0,9742 

90° 

* 753*5553 

4 

1,2989 



5 

1 ,62 57 

j 


6 

JS' J 

1 > 94^4 


» 
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linéaires. ! 

1 

| Toifes. 

MÈT R, E S. 

B Aunes 

fl de Ra is. 

MÈTRES. 

1 ooo 

1 948,3948 

1 î 

1 1 a 

1 

0,037127 | 

2000 

3 896,7896 

• TT, 

0,074253. j 

3OOO 

xr 

00 

v*\ 

00 

H " 1 

î s 

0,148507 j 

^.OOO 

7793»5793 

i T 

0,297014 j 

5OOO 

9741,9741 

t 

a 

0,594027 i 

60OO 

1 1 690,3689 

t 

3 * 

0,049502 ! 

7000 

1 3638,7637 

I 

1 2 

0,099005 

8000 

1 î 5 8 7 > 1 5 8 5 

r 

6 

0,1 98009 

pCOO 

I 7535>5 533 

T 

3 

0,3960 1 8 

i 1 0000 

19483,9481 

I 

1 , 1 8 8 1 

20000 

38967,8963 

2 

2,3761 

30000 

,58451,8444 

3 

3^.5642 

40000 

77935 . 79 26 

4 

4,75.22 

5 0000 

97479,7407 

5 

5,9403 

60000 

116903, 6 889 

6 

7,1283 

70000 

1 36 3 87,6 370 

7 

8,3 1 64 

80000 

! Î5871.5 8 ; 2 

8 

9,5044 

90000 

*75 3 5 5.5 3 3 3 

9 

1 0,692 5 

| IOOO'OO 

1948 3*9,48 ï 5 

1 0 

x r ,8805 

; 200000 

389678,9630 

20 

2 3 ,76 1 1 

ï 300000 

584518,4445 

3 ° 

3 5,641 6 

400000 

779357 . 9 260 | 

4 ° 

47,5222 

500000 

9741 97,4075 

5 ° 

- 59,4027 : 

600000 

1 1 69036,8890 

60 

71,283 3 | 

700000 

•1 363876,3705 

■ 7 °- 

0 83,1,63 S [ 

j Sooooo 

155871 5,8519 

; : „8o ■ 

’’ 9 5 »° 44.4 

900000 

J 75 3 5 5 5.3 3 34 

' : 90- 

■> 106,9249 

I 0,0 c 0 0 0 

1948394,8149 

• 100 

ri 8,805 5 


. 

ïï 000 

1 1 88,0548 

V 


1 0000 

1x880,5479.1 


Table II, Pour convertir les degrés, minutés, & 
v décimaux & parties 


Secondes 

anciennes. 

DEGRÉS I 
décimaux. 

Secondes 

anciennes. 

DEGRÉS 

décimaux. 

i 

0,000 309 

3 1 

0,009 5 6 8 

2 , 

0,000617 

3 2 

0,009876 

3 

0,000926 

33 

0,0 1 0 r 8 5 

4 

0,00 1235 

34 

0,0 1 0494 

5 

0,001 54-3 

3 5 

0,01 0802 

6 

0,00 1852 

l 6 

0,0 1 1 t 1 1 

7 

0,002 1 60 

37 

0,0 1 1 420 

8 

0,002470 • 

38 

0,0 11728 

9 

0,002778 

39 

0,012037 

I O 

0,003086 

4 ° 

0,0 1 2346 

I I 

0,003395 

4 1 

0,01 2654 

I 2 

0,003704 

42 

0,0 12963 

r 3 

0,0040 1 2 

43 

0,01 3272 

14 

0,0043 2 1 

44 

0,0 13580 

1 5 

0,004630 

45 

0,0 13889 

1 6 

0,0049 3 8 

46 

0,0141 97 

17 

0,005247 

47 

0,0 14506 

18 

0,005 5 5 ^ 

48 

c,o 148 1 5 

'9 

0,00 5 864 

49 

0,0 15123 

20 

0,006 173 

5 ° 

0,01 5432 

2 1 

0,00^48 1 

5 1 

0,0 1 5741 

2 , 2, 

0,006790 

52 

0,0 x 6049 

23 

0,007099 

"53 

0,0 16358 

24 

0,007407 

. ? '54 

0,0 1 6667 

25 

0,00771 6 ' 

55 

0,01 6975 

2 4 , ? o» 

0,008025 

1 - 56 

0,017284 

£7 

0,008333 

57 

0,017593 

28 

0,008642 

58 

0,0 1790.x 

29 

0,0089 5 1 

59 

0,0 18210 

* 30 

0,009259 

60 

1 

c,o 1 85 1 9 
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fécondés 

décimales 

| 

de l’ancienne divifion du cercle en degrés 
de ces degrés. 


Minutes 

DEGRÉS 

Minutes 

DEGRÉS 


anciennes. 

décimaux. 

anciennes. 

décimaux. 


I 

0,0 18519 

3 1 

0,574074 


2 

°, 037037 

' 3 2 

0,592592 


3 

0,055556 

33 

0,6 nui 


4 

0,074074 

34 

0,629629 


5 

• 0,092593 

35 

0,648 148 


6 

0,1 r 1 1 1 1 

3 ^ 

0,666666 


7 

0,1 296 30 

37 

0,685 1 85 


- 8 

0^48 148 

3 8 

0 , 7037 0 3 


9 • 

0,1 666 67 

39 

0,72 2 2 2 2 


I o 

X'-S 

OO 

OO 

O 

40 

0,740740 


î i 

0,203704 

41 

o ,75 9 2 5 9 


I 2 

1 JJ 

4 2 

o »777777 


n 

0,24074 I 

43 

0,796296 


H 

0,259259 

44 

0,8 14814 



°» 2 7777 8 

45 

0,833333 


i 6 

0,296296 

46 

0,8 5 1 8 5 1 


*7 

0,3 148 1 5 

47 

0,870370 


18 

°»3 3 3 3 3 3 

48 

0,888888 


*9 

0,351852 f 

' 49 

0,907407 


20 

0,370370 

5 ° 

0,92 5926 


2 1 

0,388889 

5 < 

0,944444 


2 2 

0,407407 

5 2 

0,96296 3 


2 3 

0,425926 

53 ' 

0,9 8 1481 


2 4 

0,444444 

54 

1 ,000000 


2 5 

0,46296 3 

55 

1 ,0 1 8 5 1 9 ; 


2 6 

0,48 1481 

5 

1,037037 


2 7 

0,500000 

57 

r ,0 5 5 5 5 6 


2 8 

0,518518 

5 8 

1,074674 ' 


2 9 

0 

Ni 

O 

VJ 

N 

5 9 

1,092592 


3 ° 

0 > 5 > 5 5 > 

6 0 

1 , 1 1 i 1 1 1 

. 
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i Suite de laTablelI , Pour convertir les degrés , minutes 

décimaux ^ & parties 


1 

Degrés 
[ anciens . 

DEGRÉS j 
décimaux. 

Degrés 

anciens . 

DEGRÉS 

• 

décimaux. 

L 

r ,t 1 1 1 1 1 

y 3 1 

34,444444 j 

•y - 

2)2222 22 

32 

3 5.5 5 5 5 5 6 

*v 

y 

3 ’ 3 3 3 3 3 3 

33 

315,666667 

4 - 

4 - 44 - 4+44 

34 

37.777778 

5 

5 > 5 5 5 5 5 ^ 

35 

38,888889 

6 

6,666667 

3 6 

4O, 000000 

~7 

/ 

7-77777 8 1 

37 

41,111111 

8 ■' 

8,888889 

38 

. t - » 

9 

I 0,000000 

3 9 • 

43.333333 

I o 

I 1 ,1 I I I I t 

4-0 

44,444+44 

i i 

T *> •J O "i •*» 

4 r 

- 45.555556 

I 2 

'■ 1 3-3 3 3 3 3 3 

4 2 

46,666667 

1 3 

1 4,4444.44 

43 

47.777778 

r 4 

> 1 5 » 555 îz < ^ 

44 

48,888889 

1 5 

16,666667 

4 5 

5 0,000000 

i 6 

I 7.777778 

+ 6 

5 r , r 1 1 1 1 t 

17 ' 

1 8,888889 

47 


18 

20,000000 

+ 8 

5 3.3 3 3 3 3 3 

*9 

2 1,1 1 1 1.1 1 

■ 49 

54 . 44+444 

■ 

20 

n •y •> ■y » 'y *> * 

— — > — — — — — 

5 0 

5 5.5 5 5 5 5 6 

2 I * 

- 3-3 3 3 3 3 3 

> 5 1 

56,666667 

• 

22 

24 , 4444+4 

5 ’- 

57.777778 

Cl 

^ 5 * 55554 ^ • 

53 

, 58,888889 

2 4 ' ■ 

26.666667 

54 

60,000000 

/2 5 

27.77777 8 

'55 

6r-r 1 1 1 1 1 

. 2(5 

28,888889 ;| 

56 

n •y 0 n ? •y *> 

-7 

30,000000 

57 

6 3.3 3 3 3 3 3 

2 0 

31,111111 

58 


29 

^ ^ 0 7 n * •> j 

59 

65,555556 

30 

33’3 3 3 3 3 3 

60 

66,666667 
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& fécondes de l’ancienne divillon du cercle en degrés 
cjccjmales de ces degrés. 


j Degrés 
i anciens . 

D E G R É S 
décimaux. 

Degrés 

anciens. 

DEGRÉS 

décimaux. 

1 6 1 

< 57 . 77777 8 

I 00 

1 1 1 ,1.1 1 1 1 1 

6 z 

68,888889 

1 1 0 

T ^ ^ 1 'j n ^ n 'j 

..6 3 

70,000000 

1 00 

1 3 3.3 3 3 3 3 3 


71,111111 

1 3 ° • 

- 144.444444 


/ 

1 40 

1 5 5 > 5 5 5 5 5 6 , 

66 

73.3 3 3 3 3 3 

150 

1 66,666667 

67 

74-444444 

160 

1 77.77777 8 

68 

75 * 5.5 5 5 5 <5 

170 

1 88,888889 

6 ) 

76,666667 

1 80 

200,000000 

7 ° 

77.777778 

1 90 

2 1 1 ,r 1 1 r 11 

7 1 

78,888889 

2DO 

r 

'O "* *> *> *> *> *7 

— 1— — — “ — — 

“ 2 . ■ 

80,000000 

h 0 

^ 3 3-3 3 3 3 3 3 

73 

81,111 1 1 1 

2 20 

244,444444 

74 

fi 

2^0 

2 5 5.5 5 5 5 56 

75 

0 3>3 i > 3 J 3 

240 

266,666667 

7-5 

S ^.,4 

250 

1 277,777778 

‘ 77 

85.555556 

260 

"288,888889 

>' 8 

8 6,6 66 6 67 

270 

300,000000 

79 

87.777778 

280 

311,111111 

8° 

8S, 888889 

290 

^ ^ ^ 4 ^ ^ 

81 

•90,000000 

300 

3 3 3.3 3 3 3 3 3 

82, 

91,111111 

3 1 0 

v 344,444444 

«3 

y 2,2 22^22 

320 

'355.555556 

84 

93.333333 

33 ° 

366,6666 67 

85 

94.444444 

34 ° 

377,777778 

86 

95.55555*5 

35 ° 

388,888889 

87 

9 6,6666 67 

360 

400,000000 

88 

97.777778 



89 

98,888889 


; 

i 

1 00,000000 
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Table III, Pour convertir l’ancienne 


Secondes 

HEURES 

Minutes 

anciennes 

décimales. 

anciennes 


0,000 1 1 6 

3 1 

0,0002 3 1 

3 2 

0,000 347 

3 3 • 

0,000463 

34 

0,000579 

35 

0,000694 

3 6 

0,0008 1 0 

37 

0,000926 

38 

0,00 1 042 

39 

0,00 1157 

40 

0,00 1273 

4 1 

0,001 389 

4 2 

0,001 505 

43 

0,001 620 

44 

0,00 1736 

45 

0,001 852 

46 

0,001 968 

47 

0,002083 

48 

0,002 199 

49 

0,002 3 r 5 

50 . 

p 

b 

0 

14 

*• 

5 1 

0,002546 I 

5 2 

0,002662 1 

53 

0,002778 

54 

0,002893 

55 

0,003009 

5 * 

0,003 1 2 5 

57 

0,003241 

58 

0,00335 6 

5 ; 9 

0,003472 

60 


0,003 588 
0,003704 
0,003 8 1 9 
o, 003-935 
0,0040 5 1 
0,0041 67 
0,004282 
0,004 39** 
0,0045 r 4 
0,0046 3 o 
0,004745 
0,00486 1 
0,004977 
0,00 5093 
0,005208 
0,005 324 
0,00 5440 
0,005 5 5 6 
0,005 671 
0,005787 
0,00 5 903 
0,0060 1 8 
0,006 134 
0,0062 50 
0,006 36^ 
0,00648 x 
0,006597 
0,00671 3 
0,006 8 2 9 
0,006944 
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à-- ■ ■■— , ' ' 

divifion du jour cil divifion décimale. 


HEURES 

décimales. 

Al imite s 
ancicnn. 

HEURES 

décimales. 

Heures 

ancicnn. 

HEURES 

décimales. 

0,006944. 

3 1 

0,2 15278 

I 

0,41 6667 

0,0 13889 

3 2 

0,222222 

2 

0,833333 

0,0208 3 3 

33 

0,229 1 67 

3 

1,250000 

0,027778 

34 

0,2 36111 

4 

1 ,666667 

0,034722 

35 

0,243056 

5 

2,083333 

0,041 667 

3 6 

0,2 50000 

6 

2,5 00000 

0,0486 1 1 

37 

0,256944 

7 

2,9 16667 

0,055 556 

38 

0,263889 

8 

3*333333 

0,062500 

39 

0,270833 

9 

3,750000 

0,069444 

40 

°. 2 7777 8 

1 0 

4,1 66667 

0,076 389 

4 1 

0,284722 

1 1 

4 * 5 8 3 3 3 3 

0,083333 

42 

0,29 1 667 

12 

5,000^00 

0,090278 

43 

0,29861 1 

1 3 

5,416667 

0,097222 

44 

0,305556 

*4 

5>83 3 333 

0,1 041 67 

45 

0,3 1 2500 

1 5 

6,2 50000 

0,1 I I 1 1 1 

46 

0,3 r 9444 

16 

6,666667 

0,1 18056 

47 

0,3 263 89 

*7 

7.083333 

4 

0,125 000 

48 

°>3 3 3 3 3 3 

18 

7,500000 

0*1 31944 

49 

0,340278 

1 9 

7,9 16667 

0,1 38889 

5 ° 

0,34722a 

20 

8.3 3 3 3 3 3 

0,145833 

5 1 

0,354167 

2 1 

8,75 0000 

0,1 52778 

5 2 

0,3 6 1 1 1 1 

2 2 

9,1 66666 

0,1 59722 

53 

0,3 6805 6 

2 1 

9.583333 

0, 1 66667 

54 

0,375000 

2*L 

1 

r 0,006000 

0,1736 1 1 

55 

0,381 944 



0,1 805 56 

5 6 

0,388889 



0,1 87500 

57 

°, 395833 



o,t 94444 

58 

0,402778 



0,20 r 389 

59 

0,409722 


N 

0,208333 j 

60 

0,41 6667 
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Table IV . 

MESURE 

Tcifes-p oints 

METRES 

CARRÉS. 

i 

Toifcs-pourcs 

M È T R F. S 
CARRÉE. 

i 

0,000 3 66 

7 

0,36907(9 

2, 

0,00073 2 

8 , 

0,42 1805 

3 

0,00 1098 

9 

0,4745 30 

4 

0,00 1 46 5 

1 0 

0,5 272 5 6 

5 

0,00 1 83 1 

1 1 

0,57998 1 

6 

0,002 I 97 

Tüifcs - picds . 


7 

0,002 5 6 3 

I 

0,632707 

8 

0,002929 

2, 

1,26 541 4 

.1 9 

0,003295* 

3 

1,8981 21 

I 0 

0,09 3 6 6 1 

4 

2,5 30 8 2 8 

1 1 

0,004.028 

5 

3 > i6 3 5 3 5 

Tûijes -lignes 

V 

T oif es carrées 

; 

i 

0,004.394. 

1 

3,796242 

. 2 

0,008788 

• r 9 

7,592485* 

3 

0,0 1 3 1 8 r 

3 

1 1 ,3 88727 

4 

0,017575 

4 

1 5,1 84969 

5 

0,02 1969 

5 

1 8,9 81212 

6 

0,026 363 

6 

22 ’ 7 774 54 

7 

0,030757 

7 

2<î , 573696 

8 

0,03 5 ! ^O 

8 

30,369939 

9 

0,039544 

9 

34,1 66 1 8 1 

I 0 

0,043938 

1 0 

37,96242a. 

1 1 

0,048 3 32 

20 

75,924847 

Tûift ' s-pouccs 


3 ° 

1 1 3,887271 

i 

0,0 5 27-2 6 

40 

1 5 1 ,8496 94 

o 

0,10545 1 

50 

189,8121 18 

3 

0,1 5 8 177 

60 

2 - 7.774 

4 

0,2 10902 

70 

265,736965 

5 

0,26 3628 

\ 80 

303,699388 f 

1 6. 

0,316354 

9 ° 

341,661812 k 
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DES SURFACES 

• 


Te if es 

MÈTRES 

Pieds 

MÈTRES 

1 carrées. 

CARRÉS. 

carrés. 

CARRÉS. 

I oo 

379,6242 

1 

0,10545 I 

200 

7 Î 9,0485 

2, 

0,210902 

JOO 

I I 38,8727 

3 

0,3x6354 

4OO 

I 5 I 8,4969 

6 

0,632707 

O. ^ 
O O 
O O 

1898,1212 

1 2 

1,265414 

^ 77>/454 

18 

1,89812! 

7OO 

2637,3696 

24 

2,530828 

800 

3036,9939 

3 ° 

3 ’ i6 3 5 3 5 

9OO 

341 6,6 1 8 1 

3 6 

3,796242 

1-000 

3796,2424 

Pouces carrés. 


2000 

7592,4847 

1 

0,000732 

3000 

1 1 388,7271 


0,00 1 46 5 

4“ 

0 

0 

0 

1 5 1 84,9-694 

3 

0,002 1 97 

5 coo 

18981,2x18 

6 

0,004394 

6000 

2 - 777 > 454 x 

1 2 

0,00 878 8 

7.000 

26573,6965 

18 ' • 

0,0 13x81 

8 0 0 0 ~ 

30369,9388 

36 

0,026 36 3 

9000 

341 66,1 8 1 2 

• ✓ 

0,052726 

T OOOO 

37962,4235 

• r 44 

0,1 0545 r 

20000 

75924,8471 

1 Lignes carrées- 


30000 

1 r 3 8 87,2706 

♦ • I- 

0,00000 5 

40000 

1 5 1 849,6942 

2 

0,0000 1 0 

5 0000 

■ 1 898 1 2,1 177 

3 

0,0000 1 5 

60000 

2 27774, 54 î 3 

6 

0,0000 3 1 

70000 

265736,9648 

1 2 

0,00006 1 

80000 

303699,3884 

18 

0,000092 

90000 

341 66 1,8 1 r 9 i 


0,000 1 8 3 

I 00000 

379624,2355 

72 

0,000 366 

[ 000000 

3796242,3549 

J 44 

0,000732 

■- • 

... 1 

4 
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Ta b l 

£ V, Arpent de Paris de 100 perches carrées, 
la perche linéaire de 18 pieds. 

Perches 

carrées. 

MÈTRES 

CARRÉS. 

Arpens . 

METRES 

CARRÉS. 

I 

34,1 662 

10 

341 66,1 8 I 2 

2 

68,3324 

20 

68332,3624 

3 

102,4985 

3 ° 

102498,5436 

4 

I 36,6647 

40 

I 36664,7248 

5 

170,8309 

5 ° 

I708 30,9060 

6 

204,9971 

60 

20 4997 ,° 87 1 

7 

239,1633 

7 ° 

239163,2683 

8 

. 273,3294 

80 

-7 3 3 2 9>449 5 

9 

307,4956 

90 

307495,6307 

I o 

34 r,66 1 8 

100 

34 1 66 1 ,8 1 19 

20 

683,3236 

200 

683323, 6 239 

3 ° 

1024,9854 ! 

300 

1024985,4358 

40 

1 366,6472 

400 

1 366647,2477 

5 ° 

1708,309 1 

500 

1708309,0597 

60 

2049,9709 

600 

2049970,8971 6 

70 

2 39 1 ,63 27 

700 

23916 32,6 836 

80 

2 73 3> 2 945 

800 

2 7 3 3 2 94’49 5 5 

9 ° 

3074,9563 

* 900 

307495 6, 3°74 

Arpens. 


1 000 

341 66 1 8,1 194 

1 

341 6,6 1 oi 

2000 

6833236,2387 

-■ 

6833, 2 362 

3 000 

1 02498 54,3 5 8 1 

3 

10249,8,544 

4000 

1 3666472,4775 

'4 

1 3666,4725 

5000 

1708 3090,5 968 

5 

1708 3,0906 

6000 

20499708,71 62 

6 

2 °4 99.7087 

7000 

23916326,8356 

7 

2 39 i 6>3-68 

8000 

2 73 3 2 944>9 549 

8 

2 73 3 2 >94 5° 

9000 

3074956 3,0743 

. 9 

! 

30749,5631 

1 0000 
5 • 1 00000 
J t 000000 

341 66 1 8 1 , t 9 37 
341 661 8 1 1,9 37 
341 661 81 1 9,37 
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Arpent de France de roo perches carrées , 
la perche linéaire de 22 pieds. 

Perches 

MÈTRES 

Arpens. 

MÈTRES 

carrées . 

CARRÉS. 


C A ,R R É S. 

1 

51,0384 

1 0 

5 1038,3694 

2 

I 02,0767 

20 

1,02076,7389 

3 

1 5 3 » 1 1 5 1 

3 ° 

153115,1083 

4 

2 ° 4 > I 5 3 5 

40 

204153,4777 

5 

255,1918 

5 ° 

255 191,8472 

6 

306,2302 

60 

30623 0,2 i 66 

7 

3 57,2686 

70 

3 57268,3 861 

8 

4.08,3070 

80 

408306,9555 

9 

459.3453 

90 

459345 > 3 2 49 

1 0 

5 1 o>3 8 37 

1 00 

510383,6944 

20 

1 020,7674 

200 

1 020767,3887 

30 

1 5 3 1,1 5 1 1 

300 

1 5 3 1 1 5 1,08 3 t 

4° 

2041,5348 

400 

2041 534,7775 

5 ° 

255t. 91 85 

500 

2 5 5 1 9 1 8 . 47 1 9 

Co 

3062,3022 

600 

3062302,1 662 

7 ° 

3572,6859 

700 

3572685,8606 

’ 80 

408 3,0696 

800 

408 3069,5 5 50 

90 

4593* 4 53 2 

' 900 

4593453.2494 

Arpciis . 


1 000 

5103836,9437 

I 

5 103,8369 

2000 

1 0207673,8875 


1 0207,6739 

3 000 

1 5 3 1 1 5 i 0,83 1 2 

3 

15311,5108 

4000 

2041 5 347,7750 

4 

204 1 5,3478 

5000 

25 5 ï 91 84,71 87 

5 

25519,1 847 

6000 

3062302 1 ,66 25 

6 

30623, 0217 

7000 

3 57268 5 8,6062 

7 

3 5726,8 586 

8000 

40830695,5 500 

8 

40830,695 5 

9000 

45934532,4937 

9 

459 34.5 3 2 5 

1 0000 

5 1038369,437; 

1 0 

51038,3694 

1 00000 

510383694,375 

1 1 


I oooooo 

5103836943,75 [ 



Ta b l 

E VI. 

MESUREE 

T- T 

MÈTRES 

T -T 

MÈTRES 

points. 

CUBES. 

pouces . 

CUBES. 

i 

0,00071 3 

i 7 

0 ,7 I 9 I 12 

2 

0,00 1427 

8 

0,8 2 I 842 

3 

0,002 I 40 

9 

0,924372 

4 

0,0028 54 

1 0 

I ,027303 

5 

0,003 3 67 

11 

1 ,r 30033 

6 

0,004280 

I T - T Pieds. 


.7 

0,004994 

1 

1 ,232763 

8 

0,00 5707 

2 

2,465526 

9 

0,00642 1 

•> 

3,698289 

I o 

0,0071 34 

4 

4,93 io 5 3 

T t 

0,007847 

I s 

6, 1,6 3 8 1 6 

T -T Lignes. 

i 

0,008 56 r 

Te if es cubes. 

1 

7,3966 


0,0 171 22 . 


1 4*79 3 2 

3 

0,02 5 683 

3 

2 2, f 8 97 

4 

0,034243 

4 

29,5863 , 

5 

0,042*804 

S 

36,9829 

6 

0,03 1 365 

6 

44.3795 

7 . 

0,039926 

•7 

5 1 > 77 ^ 1 

8 

0,068487 

8 

59,1726 j 

9 

0,077048 

9 

66,5692 j 

I o 

0,085609 

1 0 

73 > 9 6 ) 8 

il ' 

0,0941 69 

20 

1 47,9 3 1 6 ! 

J7”-7| F J lices- 

— ‘ ' .. 

3 ° 

221,8974 

I 

v 0,102730 

40 

29 5,86 3 2 

2 

0,20 546 1 

5 ° 

369,8289 

3 

0,308 1 9 1 

60 

443.7947 

4 

0,41x92 1 

7 ° 

5 17.7605 

< 

> 

0,513652 ' 

80 

591,7263 

6 

0,6 I 63 82 

90 

665,692a | 
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DES SOLIDES. 

f ûifss cubes 

MET R ES 

Pieds cubes. 

MÈTRES 


C U U E S. 

• 

CUBES. 

I oo 

7 3 9*6 579 

1 

0,03 + 2+3 

200 

1479,3 1 3'3 

2 

0,06 84 87 

300 

221 8,9737 

D 

0,1 02730 

400 

2938,6316 

4 

0,1 3697+ 

0 

0 

3698,289 j 

5 

0,171 217 

Coq 

4 + 37 - 9+74 

1 0 

0,34243+ 

700 

5 177,6052 

100 

3,424342 

800 

5 9 r7,z6 3 1 

200 

6,848684 

900 

665 6,92 1 0 

2 I 6 

7*396579 

I coo 

739 <M 789 

Pouces cubes. 


2000 

1 +79 3» 1 578 

1 

0,000020 

3COO 

22 1 89,7368 

2 

0,0000 + 0 

4.OOO 

29386,3157 

3 

0,0000 5 9 

. 00 0 

36982,8946 

4 

0,000079 

6000 

4 + 379*473 5 

5 

0,00009 9 

7000 . 

5 '776,0524 

1 0 

0,000 1 9 8 

8000 

59172,6314 

100 

0,00 1 982 

.9000 

66 569,2 * 03 

1 000 

0,0 198/7 

■18000 

73965,7892 

1728 

0,034243 

20000 

'+79 3 1 >5784 

Lignes cubes. 


3OOOO 

221 897,3676 

l 

0,0 000 00 

4OOOO 

295863,1568 


0,000000 

S *50000 
; 

369828,9460 

3 

0,000000 

’ 60000 

4 + 379+>73 5 2 

4. 

I 

0,000000 

| 70000 

5 17760,5244 

5 

0,000050 

80000 

59 1-726,3 1 36 

• 0 

0,000000 

( . 90000 

665692,/ 028 

I oo 

0,00000 I 

r 0 00 0 0 

7396 57,8920 

I 000 

0,0000 1 r 

j 1 000000 

7396578,920+ 

1728 

0,000020 


Table VII. MESURE, 

La pinte de Paris de 48 pouces cubes, réduite en cadii. 


Pintes. 

C A I) I L S. 

1 

0 ,p J I 2 


I ,9024 

3 

2,8536 

4 

3,8048 

5 

4,756° 

6 

5,7072 

7 

6,6 5 84 

8 

7,6096 

9 

8,5 609 

1 0 

9,5121 

20 

1 9,024 1 

3 ° 

2 8,5 3 62 

4 ° 

3 8,0482 

5 ° 

47,3603 

do 

57,0724 

7 ° 

66, 5 844 

80 

76,0965 

9 ° 

8 5,6086 

1 00 

95,1 206 

200 

1 90,241 2 

300 

285,361 8 

400 

380,4825 

500 

475 , 6 ° 3 i 

6 00 

57 o, 7 2 37 

700 

665,8443 

800 

760,9649 

900 

856,085 5 


Pintes. 

C A D I L S. 

1 000 

951,2061 

2000 

1902,41 23 

3000 

2 8 5 3,6 1 84 

4000 

3 804,8245 

5000 

4756,030^ 

6000 

5707,2368 

7000 

66 5 8,443 0 

8000 

7609,649 1 

9000 

8560,8552 

1 0000 

951 2,06 1 4 

20000 

1 9024,1 227 

30000 

285 36,1 841 

40000 

38048,2455 

50000 

475 60,3068 

60000 

57072,3682 

70000 

665 84,4296 

80000 

76096,49 1 0 

90000 

85608,5523 

100000 

95120,61 37 

200000 

l 90241,2274 

300000 

285 36 1 ,841 1 

400000 

3 80482,4548 

500000 

475 603,06 84 

600000 

570723,6821 

700000 

665 844,2958 

800000 

760964,9095 

900000 

856085,5.232 

1 000000 

95 1206,1 369 


P 
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D L CAFACi 
• 

H 
■ * 

rn- 

• • % 

ILe boifleaû de Paris de 640 pouces cubes rcd. en centicade. 

{ 

B ci [féaux. 

* 

CENTICADES. 

» 

Bqifleaux. 

CENTICADES. 

I 

1 ,26 8 3 

1 000 

1268,2749 

2 

2 >î 3*5 

2000 

2 5 3 6 >5497 

3 

3,8048 

3000 

3804,8245 

4 

• 5 >° 75 ' 

4000 

5 ° 73 ,° 994 . 

5 

6,3414 

5000 

6341,3742 

6 

* 7,6096 

6000 

^7609, 649 1 

7 

8,8779 

7000 

8 877,92 3 9 

8 

I O, T 462 

8000 

10 146,1 988 

9 

I I. 4 I 45 

9000 

1 r 4 14,4736 

1 0 

i 2,6 8 27 

10000 

1 2682,7485 

20 

2 > > 3 ^ 5 5 

20000 

2 5 3 6 î> 497 ° 

30 

38,0482 

30000 

38048,245 5 

40 

50,73 ro 

40000 

50730,994° 

50 . 

^ 3 . 4 » 37 

50000 

6341 3,7425 

6 CK' 

. 76,096 5 

60000 

76096,49 1 0 1 

70 

88,7792 

70000 

88779,239*4 

80 

101,4620 

80000 

10146 1,9879 

PO 

1 T 4» T 447 

90000 

1 r 4 144,73 64 

1 00 • 

1 26,8 275 

1 00000 

1 26827,4849 

200 

253,6550 

200000 

25 3654,9698 

3OO 

3 80,482 5 

300000 

00 

0 

00 

U 

Cl 

OO 

400 

507,3099 

400000 

507309,9397 

500 

634,1 374 

500000 

6*341 37,4246» 

600 

760,9649 

600000 

760964,9095 

700 

887,7924 

700000 

887792,3944 

£00 

r 0 1 4,6 1 9 9 

800000 

1 0146 1 9,879 3 

pOO 

1 {41,4474 

900,000 

1 14^447,3643 


• 

.1000000 

1 268274 8492. 


Table VIII, Pour réduire Mes livres, onces, 

. décimales 


Grains. 

FRACTION S 
décimales 
DU GRAVE. 

Çros. 

FRACTÏO N S 
décimales 
DU GRAVE. 

I 

i *8 

0,0000004 

. 1 

0,003821 5 

i 

66 • 

0,0000008 

2 

0,0076429 

i 

3 * 

’o.opooo 1 7 

3 

0,0 r x 4644 

r 

16 

0,00000 3 3 

4 

0,0 152858 

X 

8 

0,0000066 

5 

0,0 1 9 1 073 

X 

4 

0,0000 133* 

6 

0,0229287 

a 

0,0000265 

' 7 

0,0267502 

-i 

0,0000 5 3 1 

Onces. 


2 

0,0001062 

1 

0,0 30 571 6 

3 

0,0001 592 

2 

0,061 1433 

<4 

0,00027 23 

3 

0,0917149 

5 

0,000 2 654 

4 

0,1 222865 

* 6 

0,000 3 185 

5 

0,1 528581 

7 

0,000 371 5 

6 

0,1 8 34298 

8* 

0,0004246 

7 

0,2 1 490 1 4 

9 

0,0004777 

8 

0,2445730 

* I 0 

0 

b 

0 

0 

'-a 

UJ 

0 

00 

.•9 

0,275x446 

20 

0,00 10615 

1 a 

0,3057163 

3 ° 

0,001 5923 

1 1 

0,3362879 

40 • 

0,002 1230 

x 2 

0,3668595 

5 ° 

0,0026 538 

*3 

• 0,3974311 

•do 

b, 00 3 x 845 

14 

0,428002 8 

70 

0,0037153 

1 5 

0,4585744 

7 2 

6,003 8215 

1 6 

0,4 89 1 460 

* 

"■ r 




.0 

« 

- 

• 
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gros & grains des anciens poids, en graves & fradlions 
du grave. 

Livres. 

GRAVES.- 


i 

0,4891 


2 

0,9783 

•» 

c « 

3 

1,4674 

• 

4 ' 

1,9566 


5 

2 , 445 7 

s 

6 

2,9349 


7 

3,4240 


8 

3 » 9 1 3 2 


9 

4,4023 


I o 

4,891 5 


20 

9,7829 


? 3 ° 

1 4,6744 

« 

4 ° 

19,5658 


5 ° 

2 4>457 3 


6 o 

29,3488 

% 

70 

34,2402 

• r 

80' 

39» 1 3 T 7 * 

* 

9 ° 

44,02 3 r , 

r 

1 00 

48,9146. 

fc ‘ _ 

200 

97,8292 

• 

300 ( 

146,7438' „ 

■ J 

400 

195,6584 


5 00 

244,5736 


600 

293,4876 

*■ * 

700 

342,4022 


* ' 800 

391,3168 

1 

900 

44 °, 2 3 i 4 

, . . 

1 000 

48 9,1 460 ' 


1 0000 

489 1 ,460 1 

1 * • ; 

100000 

489 r4,6oi t 


1 000000 

489 146,0 1 14 

- Q a 
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Pour convertir les Tous & deniers 
de la livre numéraire en décimes & 
centimes de la même livre. 


DENIERS. 



2 

3 

! 




1 OjOJOO 0,054.2 0*0583 0,0625 0,066710,0708 

I j 1 j 

2 o,rooo 0,1 04.2 0,1 08 3 0,1125 0,1167 0,1208 

I I I I 

3 o, r 500 o,r 542 0,1 5 83 o,i 625 jo.t 667 0,1708 


4 0, 2000 | 0, 20420, 2683 0, 2125] 0, 21 67 0, 2208 


















Suite de laTablt 1 X. Po*ir convertir les fous & deniers 

delà livre numéraire en décimes 
& centimes de la même livre. 


ce 

O 



D E N i 

I E R S. 



C 

ce 

6 

7 

8 

9 

1 0 

I I 

p 

0,0250 

0,0292 

0.0333 

0,0375 

0,0417 

0,045 8 

i 

0,0750 

0,0792 

0,083 3 

0,0875 

0,09 17 

0,095 8 

2 

0,1 250 

0,1 292 

o » 1 3 3 3 

° jI 375 

0,1 4 1 7 

0,1458 

3 

0,1750 

0,1792 

0,1 83 3 

o,r 875 

0,1917 

0,1 958 

4 

0,2250 

0,2292 

o* 2 33 3 

°, 3 375 

0,24 f7 

0,2458 

5 

0,2750 

0,2792 

0,2833 

0,2875 

0,2917 

0,2958 

6 

0,3250 

0,3292 

0.3 3 33 

o ,3375 

0,3417 

0,3458 

7 

0,375° 

°> 379 3 

0,3833 

0,3875 

0,3917 

0,3958 

8 

0,4250 

0,4292. 

0,43 3 3 

0,4375 

0,4417 

0,445 8 

9 

0 . 475 ° 

0,4792 

0,4833 

0,4875 

0,4917 

0,4958 

1 o 

0,5250 

0,5292 

°,5 3 3 3 

o, 5375 ' 

°> 54 r 7 

0,5458 

t i 

0 * 575 ° 

0,5792 

0,5833 

0,5875 

0,5917 

o ,595 8 

I 2 

0,6250 

0,6292 

0,6333 

0,6375 

0,6417 

0,645 8 

} 3 

0,6750 

0,6792 

0,6833 

, 

0,6875 

0,6917 

0,695 8 

r 4 

0,7250 

0,7292 

o ,73 3 3 

o ,7 375 

o, 74 1 7 

0,7458 

1 5 

0 , 775 ° 

°.779 3 

0,7833 

0,7875 

o,79 r 7 

0,7958 

r6 

0,8250 

0,8292 

0,8333 

o ,8375 

0,8417 

0,845 8 

17 

0,8750 

0,8792 

OO 

O" 

0,8875 

0,8917 

0,89 5 8 

i 8 

0,9250 

0,9292 

o ,93 3 3 

9,9375 

o, 94 I 7 

0,9458 

1 9 

°> 975 ° 

0,9792 

0,9833 

0,9875. 

o ,99 ! 7 

0,9958 


/ 

1 

• 

* 

Q 3 

- 


Digitized by Google 


cîu métis d’une étoffe quelconque 
d’après le prix de l’aune. 



Lnres. 

0,0 

0,0070 
0,0 I O 5 
0,0 I 40 
0,0175 

0,02 I O 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 1 86 


0,042 1 
0,0842 
0,1 265 
0,1 6 8 3 
0,2 1 04 
0,2525 
0*2946 
0,3 367 
0,3788 
0,4209 
0,4629 
0,5050 

o.547i 
0,5892 
0,63 1 3 
0,6734 

o,7' 5 5 
0.757 î 
0,7996 


Livres. 

l'ivres. 

I 

0,8417' 

2 

1,68 34. 

3 

2,523 I 

\ 

3,3668 

5 

4,2086 

' 6 

O 

\A 

1 

'7 

5,8920 

8 

6,7337 

9 

7 » 5 7 54 - 

1 0 

8^4 f 7 1 

20 

16,8342 

3 ° 

25,25:4 

40 

3 3,668 5 

5 ° 

42,0856 

6o • 

50,5027 

70 

•58,91 98 

80 

67,3370 

90 

7 î »7 5 4 f 

1 00 

84,171 2 

200 

1 6 8,3424 

300 

25 2,5 1 36 

460 

3 36,6848 

500 

420,8 560 

600 

505,0272 

700 

589,1984 

800 

1 673,3696 

90.0 

757,5408 

1 000 

841,7120 

2000 

1 6 3 3,4240 

3OOO 

2525,1 361 

400 0 

1 3366,8481 


) 





Table. XI, 


Prix du grave d’après le prix de la 
livre poids de marc. 


Pr 'unUla liv. | 

PRIX | 

Prix de ta liv. 

PRIX 

”." x de m.irc. i 

DU GRAVE. | 

PT de mure. 

DU GRAVE. 

Deniers, 

Liv. de compte. : 

Liv, de conij tc 

Livres de compte 

I 

0,0085 

I 

2,0444 

s2 * 

0,0170 , 

2 

4 ,o 8 8 8 

3 

0,025 6 

? 

6,1331 

4 

0,0341 

. 4 

8,1775 

\ 

5 . 

o,c% 26 . 

5 

I 0,22 T 9 

6 

0,0 5 1 1 

* 6 

I 2,266 3 

7 - 

0,0 5 96 

, 7 

14,3107 

8 

0,06 8 1 

§ 

* 6-3 5 5 ° 


9 

i o 
1 1 

Sdus. 

1 *■ 

2 

3 

4 ' 

5 ' • 

6 -, 

rr - 

/ 

8 

9 

i o 
i i 

I 2 , 

1 3 

1 4 

7 5 

I 6 

1 7 

i 8 

*9 


0,0767 
0,0 852 
0,0937 

— » — 

o,r 022 
0,2044 
0,3067 
0,4089 
0,5 1 1 1 
0,61 3 3 

°>7 1 5 S 

0,8 1 78 
0^9200 
* 1,0222 
I ,1 244 
I ,2266 
1,3288 
I ,4 3 I I 

1 » 5 3 3 3 

1 3 5 5 

*.>7377 
1,8399 
1 ,9422 


9 

1 o 
20 

3° 

4°* 

5° 

60 

70 
80 
90 
1 00 
200 
300 
400 
500 
600 
700 
800 
900 
1000 
2000 

3 °V> 

4000 


*8,3994 
20,4438* 
40,8 876 

6 1 »3 3 1 4 
8 1,775 2 
102,2190 
1 22,6628 
1 4 3,1 066 
163,5503 
1 83,9941 
204.4379 
408,8759 
613,3*38 

8*7,75 *7 
1 022,1 897 
•1 226,6276 
143 1,065 5 

i6 35*5°3X 

1 839,9414 

2044,3793 
4 o 8 8 ,7 5 87 
61^3,1 380 

8 *77»5 *74 
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Table XII. 


Réduétioii des fraflior 


F radions ÏR ACTIONS 
ordinaires. décimalej. 


0,50^000 

°>3J33H 
0,2 50000 
0,200000 
0,1 66666 
0,14.2857 
0,1 2 5000 
o, £ 1 r 1 1 1 

0,100000 
0,090909^ 
0,083 î33 

0,07692 3 
0,0714.29 

0,0 66666 
0,062 500 
o,o 58824. 

°,° 5 5 3 î > 

0,052632 
0,0 50000 

0,666666 
0,4.0000 o 

0,285714. 


o, j 81 81 8 
0,1 5 384.6* 

° ,T 3 3 3 3 3 

0,1 17647 

0,1 o 5 263 


0,75 0000 

o,6ooooo 

0,42 8571 

0,375000 



Fradions fractions 
ordinaires. décima l*e s . 


0,300000 

0,232727 
0,2 30769 
0,2 74286 
0,1 87 506 

. 0,176471 

0,^7893 
0,1 50000 


0,800000 
0,571428 
0,444444 

0,36 3636 
0,307692 

0,266666 
0,235294 
0,2 10526 

0,83 333 3 
0,714285 

0,625000 
°> > 5 5 5 î 5 j 

v 0,454545 

0,41 6666 
0^3 846 1 5 

« °> 3 37 r 43 
0,312500 

0,2941 r 8 

0,277777 

0,263 r 58 

0,857142 é 

°>545434 | 

0,461538 I 
0,352941 / 
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ordinaires en fractions décimales. 


Fraâions 

FRACTIONS 

1 Fraâions 

FRACTIONS 

ordinaires. 

DÉCIMAL ES- 

ordinaires. 

DÉCIMALES- 

k 

19 

0,31578.; 

1 K ’ 
1 J 

0,846 I 5 3 

z . 
1 

1 

IO 

0,87 5 OOO 

i r 
*4 

0,785714 

0,777777 

< S 

0.73 3 3 3 3 

0,700000 

1 X 
16 

0,6 87500 

7 

i i 

0,636363 

1 1 
x 7 

0,6470 5 9 

7 
I 2 

o» 5 8 3 3 3 3 

1 1 
1 8 

o,6 1 1 1 1 1 

2 _ 

y • 

0,5 384.61 

1 1 
1 9 

<?. 57 8 9.47 

0,46^666 

2 0 

0, 5 50000 

7 

JC 

7 • • 
*8 

0,437^00 

1 a . 

0:923076 

0,41 176 5 

77 

0,70 5882 

0,388888 

19 

0.631 579 

r 

ao 

0,3 6 8421 

«1 

it 

1 s 

0,928571 

0,3 50000 

0,8 66 666 

1 

1 
1 X 

0,888888 

I 3 

0,81 2500 

0,727272 

H 

0,764706 

8 

0,6 15384 

* f 
12 

0,722222 

JL 

•J 

°-5 3 3 3 3 3 

- ji 
1 9 
i ?_ 
ao 

0,68421 1 


0,4705 8 8 

0,6 50000 

■k 

0,42105 3 

. zt 
. u 

0 '9 3 3 3 3 3 

9 

T© 

0,900000 

• -S 

0,823 529 

9 

l.l 

0,818181 

»♦ 

x 9 * 

0,7^684.2 

9 

y 

0,692 307 

t % 

0,9 \7 500 

9 

'A. 

A 

>7 

0,6428 57 
.0,562 500 
0,52941 2 

i-1 

■ Il 

ao 

0,8823 5 3 
0,789474 
0,750000' 

9 

o 9 

0,473684 

16 

©,*941 176 

JL 

ao 

0,450000 

iSL 

19 

0,842 1 0 5 

l O 

1 X 

0,909090 

17 
• t 

0,944444 

I 0» 

I I 

0,769230 • , 

ff 

0,894737 

• 7 

0,588235 

ao 

0,8 50000 

io 1 
19 

0,5 26 3 1 6 

• g 
19 

0,94736.8 

» t ' 

u 

0,833333 

12 

ao 

0,950000 
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REMARQUE. 

T 

JL j es réfultats contenus dans les tables précé- 
dentes font partie d’autres réfultats plus étendus , 
dont on a fupprimé enfuite un certain nombre de 
décimales, en ajoutant une unité à la dernière 
des décimales confervées, dans les cas indiqués 
ei-deffus ( i 20 ). Il s’en fuit que tel nombre qui 
répond au double , au triple , au quadruple , &c. 
d’un autre nombre compris dans la même table , 
eft fouvent plus fort d’une unité qu’il ne le 
feroit , fi on l’eût cherché en multipliant immé- 
diatement le premier par 2, 3, 4, &c. Mais 
„ d’après ce qui vient d’être dit ,.on voit que cette 
différence ne fait qu’ajouter à fexaétitude du 
nombre qu’elle affeéte. 

Nous joignons ici les valeurs de la plupart 
des bafes qui ont fervi à calculer les tables , ou 
les rapports entre les principales unités de l’an- 
cien fyffème & celles du nouveau , & récipro- 
quement , «avec dix décimales ou davantage. Ces 
valeurs qui dérivent toutes de celle du quart 
du méridien , en fuppofant cette dernière rigou- 
reufe , pourront être utiles à ceux qui voudroient 
avoir certains multiples ou certaines fousdivi- 
fions d’une j efpèce particulière d’unité , ou entre- 
prendre en général des calculs avec une préci- 
lion plus grajide que celle qui eff. donnée, par 
les tables. 

, 1 

1 , , 

, . ' < 
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Le quart du méridien terrestre 


Le mètre vaut en ? p - 
pieds ■• . 5 

Le pied vaut en mè- ) mt 


DIEN TERRESTRE } 

dc J 5132430 toifcs, 

• • - 30794580 pieds. 

n ? p: 

? 3,07945 

J rnt. 

5 0,3247324^91552864. 


Le MÈTRE CARRÉ îp.q. 
vaut en pieds carrés . 3 9 > 4 -^ 3 °^* 5737 ^ 4 * 

Le pied carré vaut en ? ml -s- 

mètres carrés.... S °> ,0 S *5 1 
| • • • 

■Le MÈTRE CUBE vaut } p.c. 

en pieds cubes... 5 ^c,,zoz 6 S 9 827820 x 3 99 1 2.*> lfl ' m - 

t • '*■ 

Le pied cube vaut en 1 

mètres cubes.... ] 0,0342+3420, V 8<!, 75. 

Le C AD il vaut en v p«. 

pintes de Paris... } 1,051296833801525. 

La pinte de Paris vaut v c j. . 

en cadils. J 0,95 1 2061 368852. 

Le c R Av E vaut en v uv. 

livres poids de marc. 5 2 » 0 4437934 02 777 , & c * 

La livre poids de marc v « v - 

. >0,48914601135.82082, 

vaut en graves . . . $ T ' T 5 ' 

Le mètre vaut en > *• 

aune de Paris... } o.8 + i 7 r ao= 5 3. 

L’aune de Paris vaut j mt - 

en mètres } .,t88o 5 4 7 8s8 7!) . 


FIN.' 

6081 40 fi 
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